Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



â 



^ 



f 




.f 






(- 






ANECDOTE 



(; 



SECRETTES. 







t- 



*. r 



V ^ ■ -^ .. ,;^ 



' 1 



^ r> -r -^ 






ANECDOTES, 1 
HISTOIRE 

SECRETTE 

DE LA 

MAI S ON 

OTTOMANE. 

TOME TROISIÈME. 




A AMSTERDAM, 
Par LA COMPAGNIE, 

M, DCCXXll» 



■■•. 

' . .. 






j' .. 



-v 






TABLE 

Des Chapitres contenus dans k Tome 
Troifiéme. 

IlVRI CZNQ:UliME« 

Chapitre I. OElimJlrp^rvenuil'Em^ 

)^fire yne s'cccfêfe qf^à boire 
&,à faire Vamo$tr. Page 4. 

Chap. il Amurat III fuceede k Selim. Sen 
portrait, il fait maffacrer fes frères. Hifi 
toire del'HafaxiBafi, Page il. 

Chap. III. Amurat frend de l'amour four 
une jeune efclave Hongroife, il lui dormA 
bientôt nombre de ri*uales. Page 24'. 

Chap. IV. Mahomet III parvient à l'Em- 
pire, Il immole tous fes frères à fa fureté , 
& règne voluftueufement. Hiftoire de //» 
Sultane Laparé. Page 5 j. 

Chap. V. Acmet Ifuccede k fin père , âgé 
feulement de quatorze ans. Douleur 61* re- 
gret deJaKaïa.Hifioire de ce Frince, P. 5 1 . 

Chap. VI. V amour e fi la pajjton dominante 

. d* Acmet. Hifioire 'des Sultanes Najjia & 
Kiofem.Acmet va vifiter VEsxi Serra$.6f, 

Cha9. VIL Hifioire de la célèbre Johahi, 
. Naiffance d^ofman. Pagey^, 

Chap. Vin. Kiofem met au monde un fils 
que le Sultan fait appeller Amurat. Kio- 
fem reçoit le nom de flaJfaKiKex. P. 8^. 

. Tome m. * Li* 



Invalidé. 
CffAP.II. qfmf^n élevé fur U j 
traa de ce jeune Frince , 4mt 
demefuree fait attendre de rra 
mens. ^ 

Chap. m. Opnam veut transfer 
dé l'Empire au Grand Kaire. l 
^''{f^fnd. Son defein efidécou 
détrôné, j 

Chap. IV. Muftafa l eft rétabli 

»f' p^^^ Bâcha forme le projet 
fiirleTrine, ^ -^ I 

Chàp. V. Lé^ Sultane Kiofem^ me. 
ratparfes intrigues l* élevé fur 
Portrait étAmmat JV. l 

Chap. VI. Amours d^Amurat uv< 
Mncejfe cruelle & violente. Aâ 
ee de ceTrince. Second voyance de 



ANECDOTES, 

o u 

HI5TOIRESÈCRETTE 

DE LA 

MAISON pTOMANE 

LIVRE CIN§IUIEME. 
IM'M-M'M-M- M !■ M 'M' l M l M ' 

SOMMAIRE. 

SElim U m inoccupé fur le trône qt^i 
boire , Ô* à faire P amour, La fre* 
mtere fajfion l'emporte de heaucouf 
p*r l'atitre. Elle lui donne lieu d* entrepren- 
dre U conquête de Vifle de Chipre , qu'il 
unit à l'Empire, Un Vevin prédit à Séiim 
qt^il ne régnera que huit ans , iji* il meurt 
précifément dans ce tems4à, Amurat IJI 
luifuccéde , Prince tout-k-fait inégal , ^ 
dont on donne ici une peinture au naturel. 
Il commence fin Em^e par une aStion de 
pieté • Ô* couvre du voile de la Religion ta 
mort de fis frères. On raconte Vhifioire de 
l'ffajfaki Baffo , pour qui le Sultan fi pique 
durant long-tems d^une grande conftance. 
Il tombe dans l'amour volage , & accufi 
tHajfaki de l'avmr enfirceli, La vertu de 

Tome III. A cette 



f^9uufe. Le Sultan ^eut le f 

& Mahomet n* évite ce miûhem 

fondant dans les voluptez, , qsu 

quitta jamais. Amurat meurt, 

puante enfans de cent deux au' 

Mahomet /// immole tousfesfr 

■ reté, & règne tMuftueufement , 

toute lyutorité à la Validé, j 

/ Empire fous le règne de MahoK 

^^ffUesfroclamentSultanunPri 

^Itm , qu'ils prétendent être fr 

homet ; mais la mort du jeu 

fosfe ce péril dans fa naiffan. 

U famille du Sultan, Hiftoire di 

^ Laparé Elle veut arracher J 

fis au deftin des puifnez de la , 

tomane , cJ» elle fe fauve en Gréa 

JjÊS dfi9âv 1i1e.'Mt,f,é,^ J^ A»^1 



Sommaire DU Livré V. ^ 

Us qu'il fit p0ur s* emparer du trine ,jufqu'à 
ce qu'il dijparut dans le mende^ Tertraii 
d^Acmit, Vijgrace de la Sultane Baffo Ô* 
Jâ la célèbre Keira Kaden. V amour efi U 
fa/pon déminante étAcmet-, Ô* l'en peuple 
fon Serrail de Beautex. éclatantes, Hiftoire 
des Sultanes NaJ[tk Ô* Kiofem, Acmet vm 
^fiter Vzfki SÛdL il y cenfine stne odalU 
que qs^ il aimoit , Ô* en tire la Sultane ^a* 
teima, JnimitU de Najjia Ô* de Fatétme, 
fitr lefquelles s'élève infenfiblement Kie^ 
fem , qui infpire enfin aà Sultan la plus 
violente de toutes les pajfions. Acmet efi 
heureux dans Ça famille ; rnais [es débats 
ches sUfTi^entfa vie. il veut feuvent faire 
mourir fm frère Muftafa , qui efi conjervi 
par une fuite de miracles, Elévation <3* 
ch&te de NajfufVixdr Axjem, Maladie du 
Sultan, La Forte efi remplie de brigues 
pour la fuccejpon de l'Empire, La VaUdi 
follicite Acmet i le laijfer à Mufiafa , ase 
préjudke defes propres enfans : & le Prin- 
ce y confent , n'ecotêiant que le feul bien dé 
U MoBOrcik. 
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qu'à boire j^* àftwte l\ 

ELI M ^ Èlim étant devenu 

[^ ^S pollèflèur de lïmp 

%6 6. V^ Ûbertc s'abandonnei 
cé qui étoit la feule paflîc 
cupoit ; ce qui ne fervit 
rendre le fouvenîr de Sol 

florieux > par la compara 
t de lui avec /on fuccef! 
la gloire ne touchoit pas 
ne connoiilbitmême de Ts 
ce que les ièns exigeoient 
c'ctoit au vin au'il donno 
ièrieufes penfees. On a(I 
commencement de fbn i 
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en tira cette confèquence; qu'ayant Seli m 

fî peu de tems à joiiir de l'Empire, ^ 

il en falloit pronter , & goûter ii ^fé 
longs traits tous les plaifîrs , fans 
s'embaraflcr du poids & du tumulte 
des aflfàircs, qu'il confia abfblument 
à fes Miniftres. 

Toute l'occupation de Selîm fut i f ^7 
donc de carefler les Sultanes & dç 
boire. Il pouflà fi loin ce dernier ta- 
lent, que les Turcs, tout reipecStueax 
qu'ils font pour leurs Souverains , 
le fiirnommerent Sarkok^ , c'eft-à- 
dire ivrogne 5 & il eft vrai qu'il pre- 
noit foin de les inftruîre de Ces dé- 
bauches. Il avoit fait bâtir dans fon 
fèrrail un balcon délicieux qui don- 
noit fur la mer ; c'étoît là qu'il faî- 
foit apporter force flacons de vin. 
Chaque verre que le Sultan avaloir, 
on tiroit un coup de canon , & cela 
duroit fouventdes jours & des nuits: 
le tems que ce Prince ne paflbit pas 
à boire ou à faire l'amour , il trâ- 
vailloit à de petits bâtons que portent 
ordinairement les pèlerins Turcs, 

nj qui 



oc ia loi,, pendant qu'il 

impuncmenc fur l'arrid 

,« ^"if H ^' dcfFcndoit av 

tel l'rince aggrandk les 
1 hmpire j cependant le ■ 

contribua à le rendre con. 
yavoitenEfpagncunhor 
mejcan Micqué, qui m 
Joit point d'autre fouve 

^ela débauche, & quia, 
coupdcfpnt, rafinoitfu 
J«:.iletoitirudeJui6; 
Jefloit cette Religion au 
ton cœur j quelques mart 
en donna le firent chailèj 
f:!^.?.?/^i>"«J«rtied 
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grande réputation. Il vint avec ces Sel m 
diTpofitions à la Porte ; & on le pre- II. 
fènta au Sultan , comme un hom- x 5 7 < 
me fameux , qui pouvoit contribuer 
à fes plaifirs & à fa gloire. Selim le 
goûta , Sc-Micgué a'eut pas plutôt 
découvert fon cara(%re , qu*il fc 
rendit maître de fon efprit ; il in- 
venta de nouvelles manières de le 
divertir , & plût infiniment au 
Grand Seigneur par Tart de midti- 
plier le plaifir & la bonne chère. 
Il ne s'oublia pas dans fâ faveur ; il 
fe fit d'abord Mahonietan , & ayant 
calomnié auprès du Sultan le Duc 
de Nedie , qui étoit un petit Sou- 
verain tributaire du Grand Seigneur» 
il obtint rinveftiture de fon Etat^ qui 
eft une ifle des anciennes Cicladel. 
Ce fut au milieu d'un de ces ban- 
quets fuperbes , que le Sultan but 
du vin de Chipre, & qu'il le trou* 
va fi délicieux > qu'il auùra que ja- 
mais il n'avoir eu tant de plaiur. 
Heureux , s'écria Micqué , le Prince 
À qui appartient un terroir où il croit 

A mj de 



i?*^oit pour s^^^r^n 

J^SuItan un ddîr violer 
^.^gerrc fUt ,efoIuë ^o„ 
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drinople, & parue fi conftemé> qu'il Seli 
fut deux jours iins boire ni fans man- II» 
ger 'y mais la- deiùnion des Chré- 157 
riens les ayant arrêtez au milieu de 
. leurs progrès , les Turcs reprirent 
courage. Le Sultan retourna dans la 
ville Impériale , il reçût avec hon- . 
neur Vechiali Bâcha , qui s'étoit /au- 
vé de la déroute avec trente galères 
entières ; il le remercia même de 
n'avoir point défèfperé de la for^ 
tune de TEmpire Ottoman , & peu 2 
de mois après il remit en mer une 
âote plus puiâàntequela première, ^ . . 
enfbrte que la Republique de Ve- ** 
nife , fut obligée de demander la 
paix 5 & d'abandonner aux Turcs 
le Royaume de thîpre. 

La huitième année du règne de ^ 5 7 
Selim étoit prête d'expirer, & il fè 
reflbuvenoit quelquefois avec dou-» 
leur de la prediâion qui lui avoit 
été faite 5 mais il fè Hattoit qu'elle 
n'arriveroit pas. Il n'étoit âgé que 
de quarante-fèpt ans y & il n'igno- 
roic point la vanité de l'Aftrolo- 

A V gic : 



eut pitié. Sultan Amurat i'aïné 
été envoyé à Amazie. Outre ce 
ce , Selim avoit cinq fils , N' 
met, Aladin, Giangir» Abdi 
Soliman. Le premier n'avoi 
neuf ans ; c*étoît un Prince p 
tement b^ , & pour oui le ( 
Seigneur avoit une inclinatioi 
ciculiere. Il les fit venir aupi 
ibn lit durant (a maladie , & il 
ra amèrement fbn fort Se cel 
iês fireres. Il zGuxz Ces amis 
avoit eu le deflèin de les en^ 
chez le Roi de France allié 
Maifôn Ottomane.^ Il iè repen 
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phie >& mis dans une des chapelles Selxi 

qui régnent autour de ce temple iu- 5: 

perbe> laquelle il avoit fait bâtir, i 5 7 

CHAPITRE IL 

jîmtintt Illfitccede àSelim, Son portrait. 

il fait maffacrerfes frères, Hifiohre do 

VHaffkki Bafo. 

MAhomet Bâcha gendre de Se- A m i 
lim & Vifir Azem , tînt fç- ^^ at 1 
crette la mort du Grand Seigneur, Se 
envoya un courier avec une fort 
grande diligence en donner avis à 
Sultan Amurat qui étoit à Magnefie. 
Amurat étoit un Prince qui paroîf. 
fbit d'un fort grand mérite > & de 
qui les Hiftoriens n'ont pu dire dans 
la fuite s'il y avoit répondu, ou s'il 
Tavoit démenti. Nous tâcherons 
d'en donner un portrait ilncere» 
iàns décider nous-mêmes une quei^ 
tion û épineufè. 

Il étoit âgé de vingt-fêpt ans» 
loriqu'il parvint à l'Empire , fà taille 
ctcM^pecitç^ il avoit le front grand» 

A V j les 



il aimoic les fciences , & il parlo 
avecDne extrême politellêfàlangu 
naturellc,r Arabe,& la Pcrfane. Poi 
fes inclinations, on ne pouvoir r< 
marquer en lui que Tinconftana 
& C'Ctoît fbn caraâere j il paflb 
avec une merveilleufè rapidité c 
vice à la vertu , & paroiflbit tai 
tôt le plus grand Prince du mond 
tantôt le pfus foible & le plus m 
pri/able. Il porta la chafteté jufqi 
ie paflèr d'une leulc femme dura 
ouinze ans , & il en eut plus e 
niitc que tous fès prédecclïeurs e 
fèmble. Ses amours & iès amiti 
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taiflànt voir un cœar ékvé , & ne A m u 
retirant que la guerre ; cependant ^atI] 
il ne la fit jamais en perfbnne, & x $.7 ^ 
il avoit quelquefois des foibleflès 
bien au-de(Ibus de fi>n rang. Il fiic 
confiant feulement dans le refpeâ 
qu'il porta à la Sultane Validé fa 
mère , & dans l*obfervation de fà 
Loi. Pour b Sultane^l fuivit fès con- 
/èîls dans Icgouvemcment de l*Eniu 
pire , jufqu*à la mort de cette Prin- 
cefle , qui arriva en i f 85 , & il ren- 
dit à fa mémoire de très - grands 
honneurs , ayant voulu fiiivre fbn 
ceraicil à pied Jufqu'à la Mofquée 
où il fut dépofe. Il étoit trcs-bon 
Mahometan; quelques Auteurs ont 
a(fiiré qu'il ne but jamais de vin, 
& il travailioît avec affiduîté dans 
fbn fèrrail à fmre des flèches qu'il 
faifbit dUbibuer aux troupes pour 
de l'argent , fùivant le fehs de la 
Loi; mais il eut la douleur d'enten-- 
dre les Janif&lres s'écrier dans une 
/édition > que ces flèches ne valoient 

rien ^6c 91c le Suii;wlui-inême s'en 

de- 



ciicinin ae Conltantinople: • 

occupe du plaifu: que ^li p 

donner la pofRflîon d un fi 

Empire, lorfqu'il appcrçût d; 

champs un laboureur avec /à 

nié & fes chevaux ; auflî^ôt 

touvmt de ce paflàge de l'Ai 

qui porte que le Prince avan 

de monter fiir le trône doit l 

rer lui-même fa terre pour en 

nirkfterilité. Ilditllpehfô 

Icoglans qui l'accompagnoier 

mit auflî-tôt pied à terre : i 

ia première robbe qui étoit de 

d or & fourrée de marte zibel 

ïl la mit fiir les émnlp* A,i u 
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8c les lui dotUMii»]aîâànc &: le la- A AT iT- 
boureur & leSiiÉVKlaiis éditiez de ^atH 
Ùl pieté & charme^ de ia Kberalicé. i $ 7 $ 
Il arriva iùr le bord de la mer de 
Marmora, avant que le galion Inir- 
perlai s'y fut rendu pour le rece- 
voir , & ion impatience le fît mon'» 
ter fur un bâtiment qui fe trou* 
va prêt à ifaire voile. Il débarqua 
proche le fcrrail,& Ton frappa à 
la porte pour la faire ouvrir au nou- 
veau Sultan ; mais le Boflangi Ba- 
chî à qui il eft defFendù /ùr peine 
de la vie d*ouvrîr fans Tordre du 
Grand Seigneur , n'obéît pas à ce 
bruit. Amurat fut obligé de demeu- 
rer ail pied d*un arbre, fuiqu'à ce 
qu'un Icoglan eût été avertir le Vî- 
fir Azem, & il y fbuffrit du froid* 
Le Vifîr arriva , & fit entrer le SuL 
tan par la porte des Juifs. Il vou- 
loir d'abord faire étrangler le Bo^ 
cangi î inais le Vifîr lui remontra 

Ju'fl n'avoit rien fait que félon fbn 
cvoîr , & le Grand Seigneur luî 

paidcmoa. Le Sultan fon^ à fe 

dé- 



iw«*«4wj xiuiccs ce leurs ni 
adùra ces dernières qu'il all< 
noncer à regret l'Arrêt d 
de leurs enfans ; mais qi 
étoit la dure & inyiolablt 
tume des Ottomans , qui (aif< 
te la fureté defon Empire, 
laquelle il fâlloit fléchir. Il 
for enfîiite les jeunes Prince 
une chambre voifîne, où ui 
les étrangla en preience d( 
mères. Une de ces Princeflès 
trée de douleur , fè donna b 
fiir le corps de fon fils. On 
les corps des Princes au Si 
afin qu'il fut aflùré de leur 
Il verfâ des larmes en les v< 
fiir tout en regardant Solir 
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dans la chapelle de leur père » & A m tl 
inhumez auprès de luL U y avoir ^^tII 
encore deux Sultanes de Selim qui z 5 7 ^ 
éroientgroflès^ quoiqu'il fût incer- 
tain fi elles accoucheroient de deux 
fils, la crainte qu'eut le Sultan qu'on 
ne fùppoifac des filles en la plzcc 
des Princes qui pourvoient naître, 
prévalut fur ion humanité. U les fie 
jetter toutes deux dans la mer, com- 
mettant quatre parricides d'un (èui 
coup. Le-muet exécuteur de tatic 
de meurtres, eut le même fort, com- 
me s'il eut été coupable d'avoir obéi 
aux ordres defon Souverain. 

Le règne d'Amurat fut long , & 
rempli de guerres ; la Perle & la 
Hongrie en furent le théâtre ; mais 
nous ne nous attachons pas à les 
décrire, & nous ne voulons regar- 
der le Sultan ^e dans fon fèrrail;» 
On y voyoit un ipedtacle ju/ques- 
là inoiii , c*eft-à-<lire , un Prince 
continents Sous le règne de Selim» 
un armateur Turc fit une prifè qu'il 
jugea digne d'être preientee à Amur- 

rat. 



elle etoît fille de BafFo nobk 
tien , que fa naîflànce & fon 
fit choîfîr par le Sénat pour 
verneur de Tlfle de Corfou. I 
barqua avec toute fa famille 
en aller prendre poflèffion 
fon vaiflèaii fut attaqué par < 
rates qui s*en rendirent les m 
La jeune BafFo,fut conduite à 
zie , & prelèntée au jeune î 
Elle avoit Tair fi doux & 1; 
/lonomie û engageante, qu'el 
tout d'un coup au Prince. I 
xnîic dans fon fèrrail , & il J 
fera à toutes celles qui y éi 
Elle lui donna un fils un an 
qu'on nomma Mahomet , & 



1» / 
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drcflè. Lor/qu*ilfut parvenu à l'Em- A m ir- 

{>ire , il la fit proclamer Haflkki , & «atUJ 
e mérite de la Sultane k fbutint 1575 
fort long-tems dans cette dlftinc- 
tion. 

Le jeune Mahomet croî/Ioit » x 5 8 » 
ficcombloît de joye la Porte. Il étoît 
grand , bien mt , fier & hardi ; il 
bruloit d'ambition, & il laiflbit en- 
trevoir aux Ottomans qu'il portc- 
roit leur fceptre avec plus de gran- 
deur que les deux derniers Sultans. 
Il avoit de Tefprit Se de la fineflè. 
Amurat vit d'abord tlans ion fils 
toutes ces qualitez avec plaifir ; 
mais à memre qu'il avançoit en 
âge , elles lui devenoient fulpeftes, 
& pour donner un frein au feu de 
ce jeune homme > il fe plai(bit à le 
mortifier , & même il lui refufoit 
l'argent qu*on avoit coutume de 
donner à Thcritier de l'Empire. Cela 
mettoit au dé(èfpoir Mahomet qui 
aîmoit beaucoup la dépenfè. U y 
avoit dans le lerrail un Icoglan 
nommé Naiuf , qu'on iôupçonnoît 

de 



les jours à une certaine h> 
[0, lortoit du fèrrail avec 
:iUe pleine de fleurs j il 
cendre au paflâge , il lui a 
corbeille , il jetta les fleui 
trouva au fonds de Tor qx 
vori emportoit hors du 
pour fe précautîonner co 
changement de ià fortune, 
né Prince alla trouver fur le 
le Grand Seigneur , & lui 
cha les bienfaits dont il ac 
un de fès efclaves, pendai 
rcfufbîc le nécelïàîre à fon f 
que. Cette hardieflè fit ou 
yeux au Sultan , & il comm 
craindre davantage fbn fils 

Il lui f*n Ar^*^ — - 
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rns , & qtfon ne pcnûtpas encore A m u- 
à compolèr fon lèrrail. L*cfckveRATlI 
ne put pas refiifcr un jeune Prince T$Tl 
qui étoit héritier de l'Empire , & 
qui pouvoit la faire un jour Haf- 
ùki y ainfi elte s'abandonna à ce 
Prince > fans la participation de la 
Sultane ; iri*aîloit voir prefque 
toutes les nuits > & trouvoit le 
moyen d'entrer dans l'apartement 
des fenmies , quelques difficultez 
qu'il fallût eflùyer , & quelque pé- 
ril qu'il courût lui-même. Une nuit 
il rencontra un Eunuque qui vou> 
lut lui fermer une porte par où il 
prétendoit pa0èr -y il eflaya de le 
fléchir , & n'y ayant pu réiiflîr , il 
tira fbn poignard & le tua. Cette 
aâdon parvint le lendemain aux 
oreilles de la Sultane, & elle trem- 
bla que le Sultan déjà mécontent 
de fon fus n'en fut informé ; elle 
inanda la jeune efclave qu'on fit vi- 
fiter & qui fut trouvée groflè : auf- 
iT-tôt elle la fit jetter dans la mer> 

foie pour appatfer le Sultan par la 

more 



xivriiuic un iieuouiachaltecé s'o 
ièrve avec tant de feverité. Mah 
met apprit la mort de fà maitrei 
avec fureur > il s'emporta cont 
ià m^re > & jura de l'immeler ai 
mânes de cette jeune fille ; mais 
Sultan inflxuitde fbn emportemen 
le manda dans fbn cabinet > & li 
fit une réprimande aigre & vie 
lente; cependant comme il cra 
gnoit tout d'un jeune homme fot 
gueux & irrité > il (e hâta de le fàii 
circoncire , & de l'envoyer à Ama 
zie, loin des intrigues & des trou 
blés de la Porte. 

On ctoit fùrpris de lacontîn^nr 
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Princes moururent prefque tous au A 
berceau , & il ne lui reff a que Ma- » 
homct qui parvint à un âge rai-z 
ibiinable. Le Mufti & quelques Bâ- 
chas jaloux du crédit de la Sultane^ 
prirent cette occafion de s'clevcr : 
le premier , comme llnterpretc de 
la Loi > alla trouver le Sultan : il 
lui remontra que toutes les efpe- 
rances des Musulmans réHdoient en 
ià perfbnne âcrée 5 qu'à la vérité 
il avoir un fîls ; mais que fila mort 
venoit le moillbnner , comme elle 
avoît fait fês frères, k gloire du 
nom Ottoman tombercit & s'anéan- 
tiroit tout à coup ^ que le ciel fài- 
ibit aflèz connoître qu'il ne beniC- 
ibit pas la fécondité de rHaflàki ; 
enfin que l'intérêt de l'Empire & 
ià propre conicience obligeoient fà 
Hwreflè à ufer de la loi dans toute 
(on étendue , en prenant plufieurs 
femmes , qui aduraflènt la fuGceC- 
£on de l'Empire. 



CHA. 



Ht mombre de vvumUs. 

AMmac écouta avec tiar 
té cette remonctance» t 
aicAça à' en profiter dès le 
txmn que la Sultane ù, Casai ^ 
dcA^omet Vîfir Azem lui i 
tent <f une jeune efclave Hon^ 
éxA la beauté pouvoit diipi 
piixi ccUedePHaflàkl^ illu 
na'bien*^ d'autres rivales » & 
me on s'accoutume aiieinent i 

^lîcr les plaîfirs , a en faîïc 
nxrdans fôn lit chaqpc nuitf 
^piacxe ^ifiêittntes. La plâpa 
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Toutes fès rivales ne laiffbicnt Amit- 
pas néanmoins de l'appréhender i^at ni 
encore ; & elles s'unirent pour la i 5 s &• 
perdre abfblument. Elles infinué* 
renc au Sultan , que la beauté de 
cette femme n'étoitpas aflèz gran- 
de 3 pour avoir fi lone-tems captivé 
le cœur de fa Hauteile. Elles lui fi-< 
rent remarquer fès def{àuts> & lui 
perfiiaderent qu'elle avoir ufc d'en* 
çhantemens pour retenir le Sultan 
dans fès chaînes. Amurat en fut teU 
lement convaincu , Se eut fî grand 
honte de •'on efclavage , qu'il fit ar- 
rêter toutes les femmes qui a voient 
fèrvî l'Haf&ki, Il Içs fît interrojger 
s'il n'étoît pas vrai qu'elle eût ufe de 
charmes & de fbrtileges pour fe 
confèrver le cœur de la Hauteflè; 
& fur le refus qu'elles firent de l'a-» 
vouer , il leur fit donner la quef^ 
tion ^ mais quelque rudes que fuf^ 
fènt les tourmens qu'on fit fbuffrir 
à ces femmes > & quoiqu'elles fuf^ 
fent perfuadées qu'elles feroienc 
parfaitement leur Coar aux Sulta- 

Tmc UI* (B nés 



ôc elles- iff taem uu© i^yv — - 
«,. «»ac elle. Leur conftano 
antrcptochç-attSultai 

kaff feraitté < 8c hïc I 



a«Bawl« patdott âc & cond 
at ks jutant une amour txa 
USatoof , quoique ravie d 
létoâr , 1» ténwMgna beauco 
SStatf î «« k PriDcel-ay^ 

tercfouver. AfflHtataECourat 
&aveir lacaofè de km rdus 
toreoeato qrftlfe « voal« 
^éxpofct à fe«aficafiede.« 
de fortâcgt; qu-ae navoit 
ea MU & Hauteffe qtf une f 
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t la mort ne fc pouvoît îm- A m xr- 
'au Ciel qui eft le maître RatM 
deftinée ; qu'enfin le Sul- i y « }•- 
ît en vue que de contenter 
3n qui venoit de renaître, 
îiite il la traîtteroit peut- 
lagicienne!. Elle finit en (è 
: à fès pieds, & en le fùp^ 
confîderer ^'ayant été en-* 
ss parent à Tâge de feizo 
e en avoit veeu dix^neuf 
clavage : que c'ctoit aflèz 
& qu'il étoit digne de la ■ " ' 
: de fa Hautcflè dé donner -" 

1 * à fort efdàve , & de lui 
ce de fc retirer hors du fèr-^ 
n d'employer le refle de fè» 
>rier Dieu & fbn Cdnt Pro-^ 
>UF la profpetité du Sultan, 
cela enflammoit Amurat ^ 
ïe pût fè rcfbudre d'affrani 
iultane ; & il avoit devant 
l'exemple de Roxelane /on 
qui devenue l'époufe légî- 

tiinc? 
fis tH'flriiml^emen^. 

Bij 



refufà donc avec i^n. 

& la Sultane employa inutUenK 
ies larmes & les prières du jeu 
Mahomet , qui étoit venu dans 
tems-là Wiîter iâ Hauteflè. Elle < 
xneura eklave du Sultan, qui iè ce 
^nta de lui rendre fbn cœur , 
d'avoir pour elle une extrême a 
fideration. 
^, Mais Amurat avoit goûté les p 
iv. firs de la pluralité des femmes 
quoiqu'il rendît fbn eftime à la 
rane , il ne difcontinua pas de 
iès favorites. On en compta 
qu'à trente aufquelles il s'atta 
pcefqu'en même tems -, & eU 
donnèrent en peu d'années ji 
^'pfit deux enfans , dont pli 



SECRETTES, LiV. V. Ip 

comme il nebûvoitpoîntdc vin , il A m u- 
ue tâchoît à les reparer qtf en man- rat II 
géant extraordinairement , ce qui 1^84 
d'abord le rendit gros & replet & & fw'^ 
même colora fbn vifage ; mais 
changeant de femmes pour une 
nuit juiqu'à quatre fois > & étant 
obligé fùivant la loi de Mahomer» 
de fè laver autant de (bis > le ir&^ 
quent ufàge du bain acheva de l'é^ 
puiicr. Il devint maigre & pâle ; 
& il tomba enfin dans le mal caduc, 
fans qu'un événement fî cruel le 
put ramener à la continence. Ses 
accès étoient fi- violcnS qu'il fut crû 
mort un jour > étant tombé de che- 
val au milieu d'une courfè de che->> 
vaux, aux pieds defquels il fût fur \t 
point d'être foulé. Les Janiflàirés 
commençoient même àpuler Conf^ 
tantinople 3 & l'on eut bien de la 
peine à les contenir , en leur por> 
tant la nouvelle que le Sultan etoit 
revenu à lui. Un autre jour ce Prin^ 
ce voyant paâèr une Cavalcade d'u** 
ne fenêtre de Ton Serrail , fut enco- 
, B uj rc 



d'impatience là mort, de 

Il avoit peine ^ retenir 

tion ; & il en Idifïbit écl 

joaarquesdans fon Sangia< 

.entrée dans Amazie que 

aies Soti * s'étajit oubli 

'parler de lui en des terme 

^s > il les abandonna ; 

des gens de guerre qui Te 

Il en fit maflacrcr juj 

mille j & s*étant trouv 

fcnmies qui avoient part 

dieflè de ces jeunes gens 

naqu'on leur arrachât le 

Ics^ Cette conduite dcp 

Sultan , qui crut s'appei 

fcn fils entretenoit des 

res avpT leifî Gmnds de i 
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d'aller Ce mettre à la tctc de fcs a m u- 
trouppes en Perfe. Le Sultan s'i- rat II 
magina quil agifïbit de concert j~7y] 
avec ion fils , & qu'ils prétendoient 
profiter de (on abfence » pour cl&- 
vcr le jeune Prince fiu: le trône. 
C'en fat allez pour faire difgracîer 
Sinan. En même tems le Sultan 
envilagcant les aâîons de fbn fils 
prelque toutes violentes & cmpor- ^ • 
tces , il ne fc crut pas en fureté du-*, 
rant ià vie ; & il communiqua le 
dcïïèin qu'il avoît de la luiôtcrà 
an de (es favoris. Heureulèment ce 
£acha étoitdans lesinteretsderHa£< 
/àki y & il l'avertit de la reioiution 
du Grand Seigneur* La Sultane ob* 
tint par fes larmes & par fèscris U 
grâce de fbn fils , & hd manda le 
péril qu'il avoit couru , en lui re- 
commandant d'être plus modéré» 
Afahomet frémit à cette nouvelle 9 
& l'amouf de la vie fit en lui un 
étrange changement. Il perdit tou^ 
te fa hardiefie & fà refolurion. Il 
s'enfonça dans les plaifirs> &s'ao 

B iiij coui. 



va pour fa mère une 
connoUIànce , qu'il ne 
la joiiiflànce de TEir. 
prix trop haut , pou 
qu'elle luiavoic rendu. 
1 5 ^ J • Amurat n'avoit encc 
xante-neuf ans; mais le: 
avoit faits avec les femm 
tellement abattu , qu 
bien qu'il ne pouvoît v 
tems : 8c en effet il moi 
plexie, fi l'on n'aime m 
avec quelques Hiftorien: 
ihr Beg petit-fils de Mal 
dobende Roi dePerfè - < 
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ne nous a pas confèrvé les noms ni A'm ir- 
des uns ni des autres. On remarque ^atII] 
feulemenc qu'en mille dnq cens 15^5, 
quatre-vingt dix-huit la pefte en-* 
leva dans le Serrail dix-iept de ceis 
Princeflès. Amurat laiiEi encore dix 
Sultanes grollès. 

CHAPITRE IV. 

Mahomit JII parvient i VEmpin ^ U ^ 
mole tous fis frères k fnfitreti , ^ regn$ 
*voluftueufiment. Uifioàre de U StSta* 
ne LMfaré, 

MAhomct fils aîné d'AmuratMAHO 
accourut fe mettre en jpofïèt met II 
iîon d'un Empire qu'il avoir defiré z 5 ^ j 
avec tant d'ardeur. U fàcrifia d'à-» 
bord à fa iureté tous Tes frères > de 
iûivant la coutume que le feu Sul- 
tan avcMt introduite , il fit jetter 
dans la mer dix Sultanes que ce 
Prince avoit laiifèes groflès 5 niais 
malgré tous ces ibins le Vizir Azem 
ou toudié de pitié pour un des)eu- 
Aes Princes Domœ Selim , ou de^ 

B V f firaujt 



j^Miltan ayant pris fes me 
fia toute Tautorité à la S 
£q la mère » iiir laquelle 
fâ de tout le faix du 
ment ;' & il s'abandonr 
luptez fans aucun fcrupu 
5amds rappelle Tes t)rem 
nations , qui ayoient été 
û bouillantes. Uamour 
Toccuperent tour>à>tour ; 
perfiiadc que les obligat 
Empereur , n'étoientque < 
<le boire. Entre une infini 
mes qui briguoient l'ho 
ion lit; il yen avoicquatr 
ta|![eoient nnnr oîn^ ^'* — 
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i\icre fut toujours extrêmement Maho^ 
confîderee du Grand Seigneur ; met II 
ayant laifle voir un verîtablc atta- 1 ^ ^ 5 
chement pour {à-perfbnne , fans 
s*inquicter des affaires de l'Etat, 
que la Valide gouvernoit abfblu- 
ment. Les autres Odalîqucs * n*é- 
coieht dans aucune coniideratîon. 

L'Empire Ottoman avoit cx)m- » 
mencé à dinùnuer fous le règne 
d' Amurat III , qui à la vérité avoit 
beaucoup aimé la guerre , mais qui 
l'avoît toujours faite fans ibrtir de 
ion Serrait. Uoifiveté de Mahomet 
&ns celle enfoncé, dans les plaifîrs^ 
acheva d'obfcurcir la grandeur de 
la Monarchie. Les Bâchas mépri- 
fèrent un Gouvernement conduit 
-^pzi une fenmie > & ne refpefterent 
prcfquê plus l'autorité du Grand 
Seigneur. Les Chrétiens profite- 1 y ^ i 
Tcnt de cette occafîon ,. & recon- 
quirent une partie de la Hongrie. 

Le 

Odaltqne , femm défiinît tm fUifit 

m 

B V j 



des Tartares , Mah 
& fa peur le fit ref 
mettre à la tête de 
Validé s'efforça en ^ 
tourner en lui prefc 
vcUe Odalique. ^ 
ion offrande > & p^ 
pour la Hongrie , 
heureux pour reco 
& vaincre Mathias 
Xriche en bataille ra 
rages causèrent de ] 
lances dans TEmpi 
41Û Duhalma ^ &: 1 
l>re cavalcade à C 
où la Validé s'éloig 
tume de fès ancêtre 

val Ans vnîli» ^nv i 
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montée à fbn avantage. On voyoit Maho^ 
en elle lesreftes d'une beauté inoiiie, met III 
& pour fè concilier le cœur du peu- i ^ o o. 
pic y elle jetoit à pleines mains des 
après > que fbn Teftedar lui four* 
xuflbit incéflàmment, 

Mahomet ayant joint ce peu de 
lauriers à tant de mirtes ^ dont fa 
tête étoit couverte > fe hâta de re- 
venir dans fbn Serrail, pour ie re> 
compenfèr des fatigues qu'il avoit 
eflùyées. Mais une fi courte expé- 
dition ne fùffit pas pour rétablir les 
aâaires de TEmpire. £lles alioient 
prefque au hazard , comme un vaiiC^ 
ièau'iàns gouvernail. Les Periàns 
reconquirent tout ce qu'ils avoient 
perdu fous les prédeceuèurs de Ma- 
homet y 8c un Bâcha d'Aiie que 
ion premier Office de Secrétaire 
{dâfoit appeller Scrivan , ola fc ré- 
volter contre le Sultan » créer un 
. Vîfir, & prendre lui-même les mar- 
ques de rautorité fbuveraine. On i ^o », 
imputoit tous ces défôrdres à la Va-* 
lidé ^ qui extf retenoic foa âls dans 

l€$ 



fbuleverent à Conft 
forcèrent le Sultan d 
Divan, &îlsluîdcm 
de grands cris , la 
Aga , & même celle 
Ces demandes firent l 
homct ; & d*abord îl 
accorder avec bcauc< 
té; maïs voyant l'a 
nîflàîres croître de me 
ment, & les rebelles 
fc d'élire un Empere 
de leur commmandc 
de les appaîfèr à quel 
ce fut». Il leur abandt 
Aga , & promît d'ex 
ne, Lea Janilïàires n: 

.-.:/!. --•11 •/ 
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termes les plus touchans : pour laMAH<f- 
Validc, lorfque la {édition nicpaf.ljlliy 
(ce, elle trouva aifement le moyen i6oi* 
•d évita: fon batîniflcment. Elle 
n'eut qu'à paroître devant Ion fils 
pour en feîre changer l'arrct , & 
Ion crédit ne fut pas tnoindse qu'il 
«voit été auparavant* 

En Afie la révolte s'augmentoîr, 
'& les ifeditieux mirent à leur têre le 
jeune Selim» celui des fteres de fà 
Haute(Iè>que Mahomet Vîfir Azem 
avoir (àuve. Le Sultan appréhenda 
•les flûtes d'une rébellion où il ne 
s'agifibit plus de quelques mccoh- 
tentemens , mais de la propriété 
même de l'Empire. Il ne combat- 
tit pas cet ennemi avec les armes , 
il y employa l'or & corrompit le 
fiacha d'Alep qui étoit le prindpat 
appui du nouveau Sultan. Le Bâ* 
cha livra Selim au Grand $eigneur> 
qui eut la curiofité de le voir. Se- 
Um parut devant Mahomet avec un 
oir plein de grandeur. ^ Le Sultan le 
traiud'impoftciir) % Sêlîm-quoi^ 

qui! 
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• "viutifucieauii 
lui trenchât la têt 

cette éxecution ft 

apn qu'il ne pût c 
iecondcfois. 

-Autant que Ma 
heureux dans lésai 
P^y» autant étoii 
ia femiUe. Nous a 

que qu'il avoittro 
mes. Celle que la 
lim fils aîné de fa. 
-rendue Haflkki. ( 
{î'*^°'£, aue de bel 
-Il rcuflîfloit dans ( 
fcs J & il fembloit 
ie détordre de l'Em] 
fccond fils du Granc 
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jakaia. Enfin latroifîéme Sulca-MAR«- 
èc celle que Mahomet aimoit le m et III 
s tendrement , lui avoir donné i ^ o >. 
X fils , Acmet & Muftafa. La 
ité de ces trois rivales étoit à 
-près égale , mais la troîfiémc " 
Lt mille fois plus d'agrémens 

les autres. Son air donnait à ^ 
:es fès adtions un charme qu'on 
peut exprimer. Elle danfbit de 
ne grâce j & elle jouoiten per- 
ion de toutes fcMtes d'infini- 
LS* Si bien qu'elle poflèdoit le 
ir du Sultan. Elle n^enviiàgeoit 
lt iàns pitié le fort de fès deux 
qui étoient deftinez à la mort 
une loi barbare. Ces deux jeu-* 
Princes y feifbient eux-mêmes 
;xionavec douleur , étant aflù^ 
de mourir en même tems que 

père. Cette communauté de 
heurs les uniflbit plus étroite- 
it. Ils s'embrafToient fbuvent 
>leurant. Le jeune Acmet con- 
inoit une coutume fi cruelle ; ôc 
roic > que (i la Providence Ta- 

voit 



pas moins les jà 

hls. Elle étoit ne 

rçns Chrétiens, qi 

ne le nom d'Héle 

de commun avec 

?e, outre le nom 

"içompaiablebeat 

voit feit conduire; 

le n'ctoit entrée q 

fervant dans Ton 

P«delaRcligion< 
avpit été élevée, l 
«"tan ne les lui av 
perdre, & elle le- 

"ince ctoïc né avec 
f^. &;oute la beau 
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découvrît. Amefiircqu'ildevenoic Maho 
plus âgé , elle s'affligeoit & de le metI 
voir plus avancé dans la Relîgîoa i <r o -i 
de Mahomet , &dene regarder en 
lui qu'une vidime deftinee à la fu- 
reté de fbn aîné. Elle s^occupoît 
nuit & jour de ces trîftes penlees , 
& ofbit mcme chercher les moyens 
de fè délivrer elle-même du joug 
qu'on lui avoit împofè , & d'arra- 
cher fbn fils à la Religion de Maho- 
met , & en même tems à la mort. 
Sa pieté Se fbn amour la rendirent 
ingenieufc. Elle feignit d'être trcs- 
indifpofee , ou elle le fut en effet. 
■Elle remontra au Sultan que le 
changement d'air étoit abfblument 
nece£uire au rétabliflèment de fà " 
fanté. Elle obtint lapcrmifîîon d'al- 
ler à Magnefie 5 & pour plus gran- 
de grâce > le Sultan lui accorda 
d'emmener avec elle fbn fils, qui , 
difbit-elie , la pouvoit feul comb- 
ler dcl'abfènce de fà Hautefïè. 

Elle paflà quelques mois à Ma^ 
gnefie , qu'elle employa à décou- 

"-Vrir 



"dejakaïaquil'avo 
ce tems-là , le Sultan 
revoir Uparé, lui m 
nirinceflaniment. Elle 
ttoit tems d'agir. Elle 

que le Prince Itoit dan 
P»Jade de la petite vt 
jeune Turc en étant r 
jours après . elle le mi. 

jaKaia etoitmort. On 
g ncfie de fupcrbes obfe 

Sultan lui.niême. Cep. 
pare ccnvit à fa HautS 
avpit encore befoin d 

bams qui croient proche 
lous ce vretevfp. ^ii- /-.. 
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conduire Jakaïa , fitns le faire con- Maho- 
noître à ceux mêmes qui l'y avoient metIII 
conduit. Un certain jour la Sulta- i6oi, 
ne & ce Hogias diiparurent. Us 
allèrent s^embarquer de nuit avec le 
jeune Prince & très-peu de iuite. 
Ils abordèrent dans la Morée , d'oà 
ils fè retirèrent fucceffivement à 
Midp , à Cailàndria , & à SaloniKi 
en Macédoine. Dans cette derniè- 
re ville la Sultane qui iè cachoit 
avec ibinaux yeux de tout le mon^ 
de y rentra dans la Religion Chré- 
tienne^ qu^elle n'avoit jamais aban* 
donnée dans fbn cœur > & décou- 
vrît fbn fècret à l'Archevêque de 
Saloniki Prélat d'une vertu exem- 
plaire. Il mit Jakaïa entre les mains 
d^un Abbé d'un très-grand mérite 
qui le cachant aux Turcs & aux 
Grecs également , acheva de l'inC 
truire des myftéres de Ùl Religion. 
Enfiiite l'Archevêque lui conféra le 
Baptême , mais à l'iniçu de l'Eunu-» 
que > que le zèle du Mahometifl 
me aucoit pu porter à révéler le tout 

au 



ao^y.il vovagea par coqtc 
iou$ttii hèàt et Detvis. 
. LcGnndSei^iiqir apj 
fion de Lapâié- Wfrec kot 
cqpendant œaunc il n'a 
pour dk une scande pa 
n'en appoofianair pas les ( 
UiS'atiadutpliis^mie famai 
tsoïcfammxt: ÛHa£&ki 
cecceprefccence avec don! 
QÊe encoate par le pea • 
que loi donnait le Soitan 
pour ainfidire l'eiclave d 
4^. Dans ces fisndoKns < 
proficer du trbnhle ^ et 
pire» fie ne & proi>Q& t 
que d'élever ion fils&r £ 
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Sere* Sultan Mahomet devînt le Ma ho- 
préfbmpdf héritier de l'Empire ; & metIII 
1^ Sultane trouva plus de racilicé ïi^ozi 
hû inipîxer fès projets. Mahomet 
étoit alors âgé de dix-huit ans. Il 
ctoit bien fait, avoit Tair auda-< 
deux ^ & ne reiphroit que de gran-* 
des choies. Il entra d^sie dellèin 
de détrôner fbn père avec une mer- 
veilleufè hardieflc ; & le croyant 
déjà fur le trône , iloibit aiTûrer iès 
amis , que fî on le mettoit en la 
place de cet ivrogne ^ les affaires 
de l'Empire changeroient de face $ 
qu'il iroit lui-même en Perfe com- 
mander fcs armées j & qu'en diflri^ 
buantles charges & les honneurs à 
ceux-là ièulement qui en feroient 
dignes , il n'auroit pas moins de 
ibin que tous les iùjets de l'Empire 
véoiuènt dans une parfaite tran- 
quillité , & même dans une heu* 
reufe abondance. Ces diicoursani- 
moient fès parti/ans ; & l'Haflàki 
s'actachoit à gagner les Bâchas. U 

yayoîc àConftanônople un AOxo^ 

loguc 
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logU€ qui fçavoît une 

conjuration , tire l'hoi 

mande à la Princeflè qu 

courage : que fon fils re 

tôt. Mais rEunuque d 

de la libéralité du Sultar 

événement incertain , 

laprédiiStion au Grand S 

ravertit de tout ce qui fi 

Mahomet épouvanté] 

ger fi preflànt , ne fit p 

Xion que ks conjurez 

femme & fon fils j ou j 

gea,ce fiit pour les avoir e 

Il les fit arrêter en mêm 

rehiià de les entendre ^ 

avoir feit jetter l'Haflàï 

fn^aa* «1 C^ L^. t f 
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idon, eurent le même deftin>^AH#^ 
Ekrologue fut auflî arrêté. Le mbtIIX 
md Seigneur lui reprocha en des i6oz. 
tues tout-à-fait piquans 3 la faufl 
: xle fbn art ; & il le £t étrangler 
nédiatement après. Cependant 
ipublia par ien^cdre^ue le jeu- 
Mahomet étoit impui(Iant> & 
: s^il fut monté lur le rrône y la 
e augufte des Ottot»ans auroit 
tique. Comme depuis qiutreans 
x>mptoit Jakaïa pour mort , Sul^ 
Acmet , qui n'etoit né que le 
triéme des fils <ie Sa Hautéflc, 
int Taîné. Sa mère fut proclamée 
[&ki j & on le regarda comme lé 
:efleur du Sultan! Dès le lende-* 
in de la mort du jeune Maho- 
t , Muftafà dernier des fils du 
jïd Seigneur alla faluer fbn fi'e-> 
le félîdeer de la fortune qui lui 
it arrivée , & le faire lôuvenir 
fentimens qu'il avoît laîflc voir 
>n égard dans le tems qu'il avoit 
s Princesau-deflûsde lui. Acmet 
ira de joye , embraflà tendre- 
7i9i II L C ^ meot 



la mort de Qm fil 
de chaînantes id* 
bla qu'il s'étoîtcoir 
coupdeprcdpitati 
«afion fi délicate. 

cau/êrentdeviolen 
iettcrent kifeniîbli 
profonde mélanco 
nople fiit vers ce i 
àa mal contagieux 
pçr le Sultan au mi 
râîK II mourut en 
pre&ue reflcnSr aa 
en rannce mil fo i 

ieulement de trente 
'Ce peu regretté des 
virent ibus fon rec 
^dcmi eteînf^ 
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CHAPITRE V. ^etI^ 

de 4ffiMmxji smi, JHidmf f6^ reprit 
de ;jÀkÀi^ HifiekeL de ce Ifsmce^ 

MAhoiftet avoît à pcînc les 
yem finmei: , que les Bâchas 
courârent pFencbe dans k lèrrail: 
Soteui Acmer ibit i3s aîné, di: Té- 
krv^^t isr k trône. De Ë^ il fit 
& tarâteade à k Mofquée de Jub 
i|ai cft un andien Prophète <le U 
Loi Mbhomecane. Aanet Ti'^ît 
âgé ^œ de quatorze ans y mais oi^ 
pobha qu'ail en avoir dh^liuk » A% 

Se les peuples le croyant plus pro^ 
e d'un âgemeur)attendîflGn,tplug 
pcomptement de lui un beureut 
gouvernement. Sacrrtalcaàcfiitac-i 
compagnée de inille applaudilïè*. 
aiens, <pie rexterieutdc ce PrîûCe 
iui attiroît. U avoit xoùs les ttsuts 




Kgard terribk, afiêfté de tous Kms 

C ii PriûCÇS 



tantpoint; ccPrîi 
Cïû depuis i6.ï i 
toujours été d'une 
fQible&très-délîci 

cnluilaièmeoced^ 
Il.avoitaut^td'an 
X^andoic le rang c 
On admîroit /buvc 
Connoiflbît Téquite 
ûng ; mais çps pcj 
pas .cultivées , kon 
cec»mmeuûdiaiTia 
quoit quelquefois 
n'avoit point de pc 
bandonnoitiân&m( 
tes i^s voluptez de 

yendiftingucrdep 
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ftiais ou la promeflè qu'il lui avoir Ac- 
faite» ou fon humanité le retinrent. metI 
11 fe contenta de s^aflùrer de fit per- TFo] 
6)nne dans une des chambres du 
Sertail y. à*oà il ne lui étoit permis 
que très-nûrement de fortir , pourfe 
promener un moment. 

Les foins du* gouvernement intc- 
teflèrent tcfute la Porte. La Sultane 
Bafifb veuve d^Amurat III, & ayeule 
de Sa Hautedè y fe Hatta d'être con- 
tinuée dans raxitorité , dont elle 
âvcnt joui ibus Mahomet m : &elle 
diftribua une partie de Tes- richef&s 
aUx Bactias pbur les attirer dans fbn 
parti 3 mais Ùl conduite avoir été 
malheureufè ,& les peuples s'éroient 
feuvenr foulevezà caufe d'clle^D'ail- 
leurs la Validé mère du Grand Sei- 
gneur n'avoir pas moins d'ambirion 
eue fon ayeule. Elle rourna donc en 
ia faveur l'efpritdu Prince ; & ayant 
gagné le Divan , elle obtint un Ca- 
tachérif ''' qui confinoit la Sultane 

C iij Baffo 



«is. Comme oa rcdpu 

«Çttc grâce lui fittrel 
pit elle ordonna à {. 
"flcr toutes les vitre 

mcntqu'clleiquittoit 
K ioixcia peu 4'ime 

««ancc Hlefcnriten 
ran^&deshonneund 
Ja rivale, ôcfit porter 
lescreibrsdclaSHltaft 
«fes-coniîderables. 

temslamortdcfonfre 
'*'"'^'"'ere,&l'élcvad 
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doit j dont les chanues fê Pré- Ac- 
terenc à fbn idée dans tout leur met 1 
ïty il s'emporta contre le zèle de j^^Q., 
aère > & s'abandonna aux re- 
:s lesplus {ènfîbles . Son ambition 
ne sirrita par les obffades ih^ 
nontables que la fortune y avoir 
ortez. Il avoit de l'efprit & dit 
r. Il ctoit âgé de i8.a lo* ani^ . 
tempérament étoitrobufte. U 
lut oe tout entreprendre pour 
uvrer un trône que la pieté & 
rndreflè de Ùl merc lui avoienp 
vc. 

es moindres occafîons étoient 
ieuiès. Ayant appris que Péri 
iSL profitant du bas âge du SuU 
, s^ctoit fbulevé en ASe > il lui 
)ya l'Eunuque fbn Hogias pour 
truire de toute Ton hiftoire , Se 
er fcs fèntimens à fbn éçardl 
: lui, il retourna à Saloniki , oà 
it de la Sultane ià mère > & die 
ihevêque , les aâes les plus au« 
iques, qui pouvoient jnftifieria 
ànce. L'Hogias revient d'Afip 

C iiii avec 



yuc ic j^ivan envoyoit 
traite cet événement 
mais il nelc néglige pa 
le nouveau Sultan > qi 
dians cette bataille par ] 
de valeur. La fortune r 
dâ pas. Il fut défait fans 
réduit à ic fauver fous i 
connu dans des montagi 
d'où il retourna en Grec 
coup de difficnltCi 

Vers ce même temsj 

{>cnfâ mourir : ce qui eût 
afortunedcjakaïajil 
ladc de la petite vérole 
gcrcufement, qu on le cri 

pirer, & déjà Ton parloit 
mer Muftafà : mais la \ 
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de à la tranquillité de fon règne, Ac- 
Cependant fes fbupçons s'afFoîbli- met^ ï 
rcnt, à mefure quête fiuité devint j ^ 04 
meilleure. La Validé avoit auprès 
d'elle une Juifve nonmiée Keïra 
Kaden, Cétoit une femme qui ca- 
choit une ambition demefùrée fbu^ 
un extérieur gai & en joiié : elle s*é- 
roit înfînuée auprès de la Validé par 
l'agrément qu'elle avoit à faire un 
conte. Lorfque le Sultan commença 
de fe porter un peu mieux , la Va- 
lidé mit auprès de lui Keïra. Elle 
s'attacha à oannir la triftedè &c là 
mélancolie du Prince , en lui réci- 
tant des hiflx)riettes & des petits 
contes d'amour, qui divertirent Ac- 
met , dont le génie tendre & vo- 
luptueux commcnçoit à fè décou-- 
vrir. Elle lui apportoit même en'fe- 
cret de petits âacons de vin; & cela: 
plaifbit d'autant plus au Grand Sei^- 
^neur, que cette liqueur défendue* 
par ion Prophète , réveilloit ion 
goût altéré par une longue maladie,. 
- LeSultan guérit pari^ement , À;-! d"c>:$s 



que h vérole JaifÊ fi 
qui groffircnt fon tcir 
Acmet ne iç pouvoii 

moigncrfareconnoifl 
& la Validé contrib 
cette femme qui étoit 
U Sultan la poria: fîrh 

fems, qu'il eût àflouvi 

il cette paflSbn poasrc 
«ccj Elle voyoit à Ces t 
trefors de l'Empire ; 




Azem craignit pour lui-même, &: Ac- x 
ne prévint Ûl cnûte qu en faiiant aIet L 
£>ulever les Janillàires contre IcJT^ 
Gouvernement* Us inveftirent le * 
Serrait , & demandèrent la tête de 
Kcïra.avec un emportanent qui fie 
trembler Sa HauteÛè. Il abandonna 
A fovorite en fbupirant. Les Sol- 
dats^après l'avoir accabléed'indigni* 
rez , la déchirèrent en mille pieoes. 
AinCi la fortune la plus prodigieufè, 
finit auifi rapidement qu'elle avoir 
commencé* 

Le Sultan fè. douta bien que le j ^o^ 
Tifir avoir contribué à la ruine de 
Kéïra ; & iLaictendit impatiemment 
IfoGcauon de Ten punir. Le Vifîr 
s'en appercut , & fbngea à fè main* 
tenir par lui-même. Jakaïa avoir 
desEmiflàiresàConftantinople. Il 
apprit la. mcfintelligence qu'il y 
avoir entre le Sultan &fon premier 
Miniftre. Il fe hâta d'en profiter ;& 
après avoir fait parler au Vifir qui. 
Eeppndit ÊivoraUemcnt , il rifqua 
dAUtf le trouver lui-même dans la. 

CLvit . yillc 



r 



gcr avec lui i auront 
Dniis attendoit à tou 
cordeau fetal : c*cft pc 
corda tout à Jfakaïa j 
ayant propofc au Vifit 
chaflè , c^e Miniftre 
Jakaïa qu'il falloir 3 
Grand Seigneur, On p 
rcs ncceflaires pour un 
portant j&rjakaïa croy 
un pied fur le trône 5 

2ue de confiance que le 
onnéeauVifir,etoîti 
leperdre;& l'ayant,! 
rc , étourdi fur fbn de 
voya étrangler dans fc 
la veille de fbn entrepi 
La conftancede Jak* 
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baflàdcurdc Pologne, qui retour- Ac- ' 
noie àCracovie. Il traverfkavec lui met I. 
en cette qualité la Valaquie & la 77o^ 
Moldavie > & arriva à Cracovie 
horriblement fatigué : ayant fou- 
vent été obligé de fuiive à pied le 
Ca-oflè dé rAmbaâàdeor; iLnefiit 
gueres plus en fureté en Pologne 
qu'en Turquie. Un Chiaoux que le 
&iltan avoir envoyé au Roi Sigifl* 
mond , ayant reçu des ordres pref^ 
£uis, découvrit Jakata, & demanda^ 
au(E-tôt au Roi qu'il lui fat livré* 
êomme l'ennemi<le TEcat^Lacrain- 
te d'une guerre fanglantc ne pût 
obliger le Roi de Pologne à violer- 
le droit d'Hofpitaiité. Il le refufa* 
sCvcc fermeté ;& ayant été reconnu* 
dans cette Cour pour ce qu'il étoit, 
on lui rendit les honneurs dûs à fà 
naif&nce , fans luî-promettre néan- 
moins le fccotirs qu'il dcmandoîf 
pour conquérir l'Empire Ottoman. 

Le Chiaonx mécontent du- Roi^^^T^ 
fit drefler une ambufcade à Jakaïa 
{Far quelques Tactares defa faite » Sc- 
ieur. 



d Allemagne qui éroi 
Pnnce tcmoigba be» 
J?àjakaïa:&luiafi 

«on aflcz honorable 1 
«enjmaisl'ambidQni 
toitpasuneviefitran. 
«aicardm Prince de n 

«pitàfkJrerouleverk 

djnand de Médkh G 

A^oicane le fccouroit 

«ontre les Bâchas d'Al! 

^. Maïacoaçât le 

*r joindre Falcarâm. 1 

Agent airGrand-DocsO 

«u ayant promis de Ic'i 

ic rendit àFlorcncc. Il 
arrivant cme If r:.^» j. 



Gbnfeil de fecourir Jakaïa. H lui Ao - 
âonnauneaudîence publique, où il m£t I:. 
le tiaitad'Excellcnce; & le bruit s'é- ^^^ô^ 
tant repanda Œie les rcvcdutions j 
CToiflbient etr Afîc , il donna une 
E/cadre à J^kaïa^^^ qitt Ekauregard 
Chevalier de Malte commandoit, 
L'Eicadre aborda àTripoli ^ & il y 
nit une conférence entre JaJcaïa & 
Maflîif-Bacha , qui croit le chef des 
révoltez. Jakaïa , las d'une vie trai- i ^ i o» 
HCC parmi tant dfe difgraces , pria le &fi*iv. 
Chevalier de le laifler avec Nàfluf ; 
moique la fov de ce Bâcha fut aflèz 
lufpefbe : mds le Chevalier à qui 
.*on avoir confé le Prince , /c cnit^ 
>bligç de veiller à fà fôreté> &il rcr- 
û(â de Tàbandonner à- un rebelle^^. 
qm negodoit aéhiellement avec le. 
Sultan , & qui neiè {èrviroit du Prin- . 
;i^ , que pour faiire fàconditioiL nieil* . 
feure. 

On ramenatlôncjàlcaïià Floren-^ 
çc, d'où à la pfftre.de Philippe ni, 
BLoi d'Efiiagne-,. il pafla à Averfè» 

Qft. lui fie «oc cotxce magdifiqu^- 



^la. Il tenta lui i^ 

voyage au Levant,., 

Wc que les deux aut 

rebutcpartautdei 

vintàRome,.&del 

«-narles-deGon/âgoe 

Pnt fa proteaUm , t 

les quaUtez d'un Pri 

reux. Il arriva cepc 

JefroJdiflcmentdans 
JaKaia di^Jarat tout 

qu on en ait depuis c 
velle.SesamispaUio 
«Ué finir fes jours dan- 
«f «s nommèrent la- < 
A^oh : mais les Ch; 

point confirmé ce bra 
auffmenra \p C, 
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îtiterrompre le fil de notre hiftoire Ac- 
à laquelle nous retournons, m b t I 



I 6:^{ 



CHAPITRE VI. 

VAiMur efiUpMjpim dominante àAcmef, 

Bifioire des Sultanes Naffia (^ Khfem,- 

Acmet vavij!ter l*EfkiSer0»r 

ACmet atteignoit fà dix-huitié* 
me année ; & il comxnençpit 
il'êcre fêniible aux plaifirs de iz^ 
mour y laif&nt à ks Miniftres leg 
foins pcniblesdu Gouvernement, il 
n'étoic occupé que des voluptez» 
Lonfqu'on reamnut (ott pencnanti 
ks Bâchas s'empretièrent à lui trou^ 
v^r des beautez dignes de fbn atta* 
ehement^.&leSerrâil fut bien-tôt 
rempli d'unnondbre infînide ji^unes 
filles, choifîes entre les plus belles 
du monde. L'intérêt des Bachasétoic 
joint à celui du Sultan. Le defîr de 
s'élever dans les uns , ou de fè main* 
tenir dans les autres y leur faiibit ibu* 
iuiter avec paflîdn de donner au 
Prince une âiltanc qui trouvât gra^ 

ce 



lem lurent «ne 

na etoit une Gri 

achevée» âgée f{ 

ans, mais ffcre, 

Kiofem étoit fil] 

«e Romanie , q 

tort jeune , & j 

*^es femmes d'i 

»ant l'e/prit folie 

*ementgai,l'cm 

ftatïBoplcpouri 

^ wur ftMtune. 

«pmimefuremi 

*ff«. Sa beauté étoi 
*iie avoit dans le 

^i dercvenaat.S 
l?ftu«ife. Elle chat 
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icc au Grand Seigneur,, Kiôfèm les A c- 

Îexdtapeiit-écre cUfememe : car el- ^^^^' 
c cachoît (bus un dehors enjoiic i ^ o ^ 
& indiffèrent uneambîrion violen- 
te , que le trône (eut pouvoir aflbu^ 
vîr , & une fierté foutenuë de VeC- 
prît le plus pénétrant- Kiofem ftir 
ionc prelèntée par Mahomet Gî'- 
fa Bâcha de la Boflihe au Keflet 
■ Aga i qui la reçut au nombre des 
OdairqueSy & U fit voir à fsu Hm-^ 
•cflc. 

Le Suîtan fc divertît de toutes les. 
geiitilleflès deKiofêm , maiselle^ 
ne lui donnèrent pas de l'amour ^ 
Scelle aflîftoit aux plaifirs du Grand 
Seigneurs , comme une perfbnne 
qui y conrrîbuoit, maîis non pas. 
comme celle qui en étoic Tame. Les 
autres Odaliqttes la vfrent même- 
fans beaucoup de jatoufTe , parce- 
me fâ beauté etcHt aiiu-deflbus d^ là 
leur. Maffia au contraire plut d'a- 
bord au Sultan, 8c partagea foru 
^oeucavec une autre Odalique dont 

lÀnoOMiC nous a pasété: confèrvé ^ 

msûs. 



cher qu'à Naffi», 

Plaifir toute nouv« 
o aller vifitcrfevicu 
▼euvcsde fes prcde 

J«|fermées.L'Odalî 
trouver dans cette 
Je endroits de raHl, 
Surannées, & de fi 
«Prir. Acmet y- < 

Joye,I« vieux Serrail 
gitanes encore fiati 
d eipcrance & parer 
nîurcment pour, lui 
gJtanc Baffo même 
HautefTe , cfpera d'c 
Ktit-fils le rappel d'i 
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ic faire appelkr toutes les autres A c- 
Sultanes> qui ayoient compofè les met L 
Serrails d'Amurat III, & de Maho- z ^ x o 
ffletUf. 

Parmi ces Sukanes il y en avoic 
une nonunéeFatéïma qui pouvoir 
bien avoir vingt-quatre ou vîngt- 
dnq ans > lAais qui avoit été ôc 
éooic encore une beauté très-tou-<i 
chance. Elle étoit née dans la Zaco* 
aie > qui eft une province de la Gre^ 
ee^ Scan l'avoit prefèncée au Sangiac 
Begde la Morée. Il avoit été frappé 
de Cen incomparable beauté : mats 
eomme Ik fortunele touchoit encore 
plus que Tamour , il Pavoit condui- 
te au Ke/ler Aga. Mahomet III, qui 
regnoic cour lors , occupé des trou* 
mk de Ion Enwire , & même des 
divifions de (à famille, ne prit pas 
pour Fatéïma la paflion qu'elle de- 
voit infpirer à un Prince tout-a-&it 
voluptueux. Ellefiit donc réduite à 
s'attacher à la Validé BafFo , jufqu'à 
ce que le moment fut venu d'atta- 
quer le cœur du Sultan^ mais ce 

Prince 



t 
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teflè de l'en diipenfèr : ajoutant A c- 
u'elle fèrok bien fà incrc , & que ^^"^^^ 

beauté ctok 6a ion retour j cti6io^ 
diicours éeoit mêlé néanmoins de 
fierté & de deplt. On n'avoit ap- 
;peUé Fatenna que comme toutes 
ks autres Sultanes. Sa reponfè l'ea 
Ài&ingpiày & piqua la curioilté da 
Sultan. Il lui envoya un ordre ex-> 
près de venir ;& elle parut devant 
luidaas un û grand édac , que le 
Grand Sdigneur ièreprocbi d'avoir 
privé fon Serrail d'un ornement G. 
coofidenible II paÛAde Tadmira^ 
VKM à une douce émotion, quipe- 
Aetia juiqu'au coeur y Se la coutu- 
me dc^ Monai^ques Ottomans n'é- 
tant pas de iôupirer long>tems , il 
Rapprocha d'elle > & lui déclara l'a« 
mour qu'elle lui in/piroit. Fatéïma 
repondit au Sultan avec adreilè , Se 
d.'unen>aniércàirriceriàflamme^Le 
projet de ion mariage avec le BacfU 
&t rompue Se Acquêt emmena avçc 
lui ià nouvelle conquête. 

X^coidAÛteàiSulc^avoitbeau- 



Fatéïma. Loriqu'ofi 
parce qui (epare le ^ 
nouveau , Acmet f 
dédain versTOdali 
daqu*^nryi^«^t. 
vain à (es pieds > - 
torrent de pleui 
qui ne pen(ôic <}u 
amours y kâ répoi 
çi'il falloit qu'elle 
Serrail, ju(qu*à ce 
menât Fatéïma. Erii 
Cette hiftoirc fut 
tsetien de la Porte 
fbuvint qu* Acmet 
vieux Serrail, ten; 
par la main , avoit 

ranr «11*11 leur ainej 
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K>Uciqiie que d'empcchcr qu'une A c- 
culc perfbnne ne gouverne ce met L 
jiand Seigneur. Toutes les autres i ^ o ;• 
>cialiques quoiqu'ennemies entre 
:lles (e réunirent contre Fatéima ; 
k Naffia fîir tout> qui craignoit 
e fort de l'Odalique renfermée. Il 
l'y avoir point de pièces & de rail- 
erîes qu'elle ne rît à la favorite. 
Foute nére de n'avoir que fèize ans , 
;lle infultoit à tous momens Fatéï- 
na fur fbn âge. Elle s'adrefibit 
ouiours à elle > lorfqu'on venoit à 
parier des évenemens des règnes 
laflèz. Elle lui demandoit le nom 
les douze Sultanes que la Validé 
Safib avoit fait jetter dans la mer. 
£lle l'interrogeoit fî elle n'avoit 
point un fbuvenir confus, du nom 
les cent enfant d' Amurat III. Elle 
:'appella même une fois Sultane 
k^aUdé. Fatéïma fbûtenoit tout ce- 
la avec beaucoup de douceur > plai- 
lançant elle-même de ces deman* 
les ; mais il arriva un jour que la 
patience lui échappa. On parloic 
Tomf ///. D 4'ux\c 



iequence ; & (à riv 

cccafion de lui £ûrc 

qm ayant près de cei 

Teprcicher une grai 

celle qui le fçavoî 

vouloir apprendre 

inanquoit toujours 

roit quelques chute 

teimaÊudguée de tan 

leva la iHain avec 

lui releva le nez > ei 

elle étoit bien hai 

corriger Ùl mère. 1 

pleurer; & dans ce 

tan parut qui tendit 

main. Fatéïmaconç 

fiiites que pouvoit a^ 
^ - 1 ru ^ r. 



SECRETTES.LlV.V. 7J 

fc Sukah la tourna en raillerie. II A c \ 
leur dcfFcndit néanmoins trcs-iè- MET L 
rieufèment devoir tant d'aigreur i ^ o $l. 
i'une pour Tautrc ; & il s'attacha à 
elles plus que jamais , ne voyanjc 
Kiomn que pour rire & pour folâ-- 
trcTi 

Cej^dant les deux Sultanes de^ 
vinrent groflès prefque en même 
tcms ; & cet événement remplit le 
Serrail de trouble & d'înquietudei 
Le Sultan feul en reflèntit une joye 
pure. La crainte de voir (à rivale 
mettre au monde un fils avant elle^ 
modéra celle des deux favorites : 
le reftedu Serrail partagea fès vœux, 
jfelon qu'il étoit attaché à Fatéima 
ou à Nailia. 

Le dehors de l'Etat n'étoit pas 
.plus tranquille que le Serrail. L' Aiîc 
etoit pleine de révolte j & les Ja- 
nii&ires perdoient fouvent le ret 
,pe6t qu'ils dévoient à leur Souve- 
rain. Acmet s'imagina que la vie 
.de Muflafa étoit le prétexte , ou la 
ibtirce de leur audace -y & s'aÔùram: 

D i j fur 

i 



donc qu'il montoit 
rites dans une gali 
iè promener dans 1 
fore , qui arrofè 
commanda au Bo(b 
1er faire étrangler ] 
encore occupe de 
cet ordre lui donne 
grclui,&quîttoir 
gc , lorfqu'il s'élcv 
rieux & lî peu conn 
que le galion Impe 
ger. Acmet trenabl 
cha lamoFtdefbn 
tant de fois aflùrc 
On regagna le bon 
il envoya fiir le ch 
ordre au Boftand 
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cL^aller feîre mourir celui qui les eau- A c- 
ibit. UEunuque étoic à peine parti , met L 

2u*il prit au Grand Seigneur une co- 77ô^ 
ique fi violente, qu'iïcrut expirer 
fur le champ. Un prompt remords 
acxrompagna fbn mal ^ & il ne douta 
pas que ce ne fut un avertiflèment 
du Ciel en faveur de fbn frère. Le 
Prophète apis fous fa proteSiov SuU 
tân MufiajAy s'ecrîa-t-il, &auflî-tôc 
il envoya un Icoglan qiri prévint 
le cordeau fatal. La colique d'Ac- 
met s*appaî(â. Cette nouvelle fut 
répandue dès le lendamain dans le 
Scrrail j & Fatcïma ne put s'empc- 
icher de dire , en (buriant. aux Oda- 
liques qui la lui apprenoîent : Ce 
n^efl plus au ventre de Ça tnere que 
Mujtdfa doit U vie , c*eft à celui de 
fon frère. 

Les deux rivales étoient dans le 
^tiéme mois de leur grofïèflc; & 
alors leurs vœux changèrent. Elles 
nefbuhaiterentplus d'accoucher la 
première ; parce qu'on prétend que 
les enfans nez dans ce mois ne vi- 

D ii j vent 



malheur à Taîr des femmej 
{Qtyoicnt.Cachez^leplMtit à 
vale , leur diibit-elle, afi» rf. 
der fâjoye de quelques jours. 
l'apprît en effet ; & ce fut p< 
Ain triomphe. Elle envoya 
cîeulcmcnt felicîter Fatcîma 
Jheurcux accouchement : ma 
même, peu de jours après, 
au monde qu'une fille, Ell< 
mourir dans les douleurs 5 
s'évanouît dans le moment 
petite Princeflc naiflbit. Et: 
venue à elle , l'imagînatîo 
plie qu'elle avoit eu un fils 
tez, moi , dit-elle , le Chez^adi 
j'aye l^honmur de tembraffer 
mlere. On ne lui réoondî 
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rlle reconnut que ce n'étoit A c- ' 
ille , elle fit un cry perçant> met L 
a qu'on f avoir trahie ^ & x ^ o $• 
i montroit la fille de Fatéi- 

erreur dura fî long-tems, 
îïma , ou pour Ten tirera 
augmenter fa douleur > lui 
Gi fille & ainfi Nailk ceflà 
téo L'égalité de leur fortu- 
mfola 5 & refperancç d'être 
rjeuics une autre fois. Ce- 

Fatéima n'eut plus d'en- 
Naflîa devenue groflè une 
fois, ne donna encore qu*- 
j Sultan. 



■*i 



HAPITRE VII. • 

ie U célèbre Johahs, Naijfanci 

Loit tous les jours de nou- i ^ o tf*. 
; beautez au Serrail ,, qui 
lattées de l'e/perance de 
1 monde l'héritier de l'Em- 
célèbre Johahi y entra feu- 
î&pcniqcs ambitieuses. Elle 
D iii j • ètdk 



& fa beauté , quoique 

fini , n*approchoît pa 

tîons de ion ame. Eli 

coup d'ciprit, mais il < 

& parfaitement bien 

pou voit échapper au 3 

faconverÊtîon.Ellca\ 

deur d*ame beaucoup 

ia naiffance. Elle étoit 

chante y & flatteufe. 

qui levoient à Athènes 

gascons, dont la milice 

res eft compofce , étan 

fes parens , furent étoi 

de /a beauté. L'Aga * 

pareil trefor étoit deftii 

leur des Mufulmans : i 



»„ r. 
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)raflànt pour la dernîcre fois , lui A c- 
:ria de te rcflbuvcnîr fans cefïc de met L 
&religion&de fa patrie. Bafiliede-i ^o^* 
refta long-tems la violence de l' Aga: 
[nais enfin la douceur de fbn tem* 
perament , 6c la neceflîté de fiibir le 
ibrc qu'on lui impofbit> laconiolç-* 
rent. Sa douleur même fèmbla ac- 
:roîcre fès charmes , & lui donna 
me indifférence pour les honneurs 
lu'on lui deftinoic> qui l'en rendoit 
ligne. On laconduifitàConftanti* 
ttople ; & elle fut prefentée au Kcf^ 
1er Agafî par TAga qui Tavoît enle- 
véc. LeKefler la mit entre les mains 
d'une des Kaduns ; * & tout le Ser- 
rail admira cet aftre nouveau. Les 
Eunuques & les Femmes defUnées 
uifèrvicedesOdaliques> coururent 
pour la voir, ôc pour lui demander 
Ees prefèns 91e les nouvelles venues 
ont accoutumé de diflribuer avec 
beaucoup de Tprofafion ; mais elle 
ne leur en donna aucun. Jf n'ai rien 
i vous donner , leur difbit-elle , avee 

D v une 

* CçHvenimff des OdMiij/tif^ 



qtte de miferes. Ony 
moins que la beau 

promettre d'un Prîj 
choît fi avidement. 
t^^^^vêtts frûteger , 
dun , vrilkiesjeuxq 
fis crimes. 

LaKadunKiaïai 
fiHe,&laconduîfii 
OdA * après en ave 

SaHautcfifcEUccto 
le Jardin du Serrai! 

les Odalimies à la cl 
te biche Manche , à 
vorites âvoient di 

tiflîis de fleurs. Tout 
nouvelle , & chaci 

1 fl/4'«1t#MltA *%*^ 



A 
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i'ch venir faire le rapport. Mais Te- a c- ' 
clar de la beauté de BafUie > leur met I. 
donna un fi grand dcpîc , qu'elles YToF» 
fc mirent à fiiïr de toutes leurs for- 
ces dans leurs Odas. Le Sultan ne 
les voyant point revenir , fc douta 
de la vérité ; & brûlant d'impatien- 
ce y il courut dans laChuchulcOda. 
Ses yeux n'avoient point encore été 
frappez d'un fi grand brillant. Il de- 
vine éperduëment amoureux de Ba- 
filie > qu'il nomma lui-même Joha* 
hi ; & auprès de laquelle il fut deux 
jours de luite, à lui dire ce que l'a- 
mour a de plus fort & de plus tou* 
chant. Il la logea auprès de lui , & 
lui donna une fuite magnifique. 

Johahi fc vit bien-tot expofee 1 
la haine &c à l'envie de tout le Ser« 
rail; mais de la manière qu^elle vu 
voit , elle fc fbudoit peu de leur ini- 
mitié. Elle ne fbuhaitoit aucune part 
dans le Gouvernement. Elle nepro- 
tegeoit aucun Bâcha; & elle ne fat- 
(bit aucunedemande auSultan, pen«« 
dant que tous fes trefors ne pou<^ 

D vj voient 



i 






principales Odaliqu 
vanc le Sultan. Ia S 
niffe 4 jamais le Grat 
Jkfufitlmans ! Voilà U 
elle en montrant ui 
FûUk le Bu€ba d'Ali 
ajoûta-t'elle en mon 
& il étoit vrai que 
avoient diflaibué ce 
qui en étoîenc revêt 
de groflès ibmmes < 
les joUiffent de leurs ù 
nua-t'elle , je ne ve 
dans le cœur de ta Ha 
ferons toutes fatis fait i 
Acmct étoit ravi 
ïîntereflcment. Cep 



î 
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u^Qti ne penfe^ Grand Empereur ;c*eft A c- 
ï t§n cœnraue j'en veux. Le Sultan me ri 
avoir déjà hiit diftribuer dans le Ser- is^t 
lail de crcs-groflèsfbmmes d'argent 
à tous ceux qui le compoiènt fous le 
nom de Jonahi : mais chi^rin ^n-* 
£n de lanercé de fà maîtreile , Feus 
rrfufez, mes faveur s , lui dit-il un jour 
avec dépit y je ferai le fier, & Tnufe^ 
rai tes vitres à mon teur. Johani ne 
voulut pas poudèr plus loin fbn in- 
difièrence > elle (t fbuvint dans ce 
moment des dernières paroles de ià 
mère. Efperance & flambeau des Mu* 
fulmans , lui dit-^Ue en fe profter- 
nant à fes pieds , accorde aux prières 
de tM efclave le don de la ville d'Atbê^ 
nés où je fuis n/e\ &qu* après ma more 
elle appartienne au Kefler Agaf%\ apn 
que la juftice & l* ordre j f oient itd» 
plis 9 & que Us malheurs que j'j ai vu 
arriver , enfoientéleignex,pour jamais. 
Acmet en la relevant tendrement 
lui accorda iâ demande. Le Domai- 
ne d'Athènes a appartenu depuis ce 
tcms-iàaaKcflerAgafi^qui lui don- 
nant 



que ion amour luireponaeq 
d'un fils ; & il conunande. 
maifon de THaflàki foit prci 
nanc plaiiir à la former lui- 
& voulant que ion train fut i 
I>crbe.En effet, Johahî accouc 
fils : mais elle mourut dans 1 
leurs de l'enfantement j & 1 
Prîncenc lui fîirvecut pas. Le 
lai(& voir la plus mortelle A 
Se parut long-tems inconfbl 
ibupçonna même quelques 
ques d'avoir donné du poif 
maîtreflc. Trois des plus bc 
rcnt confinées au vieux Scrrs 
Kîofem avoit vu toutes 1 
Hons du Sultan avec beauo 
douleur ; maiselle l'avoît ren 
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fànce pour le Grand Seigneur, ics a c- 
convcrfàtîons remplies de feu&d'a- met L 
grémenc > te la tendrellê qu'elle lui x ^ d ^» 
laiilbît voir, ^irencdans leur cems : 
&lecœur du Sultan étant dégagé de 
ces premières impreflîons , il s'atta- 
cha enfin à Kiofèm: comme (oneA 
pritétoit le fondement de lapaflion 
du Prince , on reconnut qu'elle ne 
ieroit pas pa(&gere comme tant 
d'autres > mais qu'elle dureroit au- 
tantque Ùl vie. Kio(èm commença 
doncd'avoir dans le Serrail un grand 
rang 6c un grand crédit. Il nV avoit 
point de jour qu'elle ne reçût des 
• marques de la tendreflè du Sultan ; 
&il luivoit aveuglément fcs volpn- 
tez. Cependant ce ne fut pas elle 

2ui donna à l'Empire l*herit^er pré- 
>mptif , une autre Odalique mit au x ^ o 7) 
monde Sultan Oûnan , & rut proda^ 
mec Haflàki. z 

La naiilànce d^finan cauiâ une 
joye exceffive au Sultan y qui jufl 
ques-là n'avoit point eu de fils. On 
en célébra un Dunalma par toue 

l'Em- 



^ Un fonge effroyable inti 

L niec , & lauva pour la troî 

[ les jours de fon frère ; il li 

mcme la permiflîon de Ce ] 

quelquefois dans les Jar< 

[ jour que le Sultan Tapperi 

f même allée où il fê prom 

I /cnric fes foupçons renaît 

ï Mofàïp qui connut les m< 

du Prince , l'excita à les fi 

mort de celui qui les cau/b 

prit fon Arc pour percer 

d'une flèche : mais fon I 

gourdit dans le moment, 

s'caia une féconde fois i 

protegeoit Muftafa. Cep< 

« 6^0 8. Prince ayant fçû le péril ^ 
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ma dans une cellule > d'où il for- A c- 
Lt rarement. met I. 



-CHAPITRE VIII. 

tfim met au monde un fils , aue le Su!" 
nnfâk apfellerAmurat. Kiojem reçoit 
le nom de Hajfaxi Kex. 

A fortune de Kîofem ne pou- 
^voît être aflîirée tant qu'elle 
luroit point de fils ; & elle con- 
t de plus hautes penfees par la 
itCancc d'un Prince qu'elle mie 
monde cette année. Le Sultan 
oïlgt qu'il fût appelle Amurat : ôc 
loique l'ordre de fa naidànce ne 
anbiât le deftiner qu'à la mort, il 
pera plus de fà deftinée. Kiofcm 
çût le nom d'Haflàki Kek * ; & 
Sultan augmenta fbn tr^. Il ar- 
rsL même que l'Haflàki mpurut : & 
mbition de Kiofèm ne pouvoit 
re plus agréablement flattée. On 
i rendit tous les honneurs dont 
oit joiii fa rivale ; & elle eut les 



mêmes 



* Seconde ILeho, 



vre que pour elle, 
dans le treibr du S< 
des préfcns pour Ki 
dignes d'elle : & 1' 
ctonncment celui d 
le Cafha en /à favei 
pendans d*oreîIlcs c< 
dîamans auflî gros 
gnes. Deux rubis 1< 
oâfc; &on ne leseft: 
que cinq millions. C 
l'extrême attachen: 
pour une femme < 
beauté; &onPattri 
d'enchantement. K 
men*étoît paséloigr 
fee; &ron remarqu 
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jours couverte dcpierrerîcs j & elle A c- ' 
ne quitta jamais ces fiiperbes pen-- '*'^''' ^* 
dans d'oreilles > depuis qu'Acmeti 60^ 
les lui eut donnez. 

. Ce Prince parvenu à un âge fait,! tf" 2 o^ 
s'appliqua à régler les affaires de fbn 
Empire : & il ne nunquoit gucrcs 
d'être preicnt au Divan, quand on 
y traicoit les plus importantes af-^ 
faires. Il s*y trouvoît même (bu vent , 
lor/qu'on le croyoit plongé dans les 
délices , trompant fcsMinîftrespar 
cette conduite , & les tenant /ans 
celle en haleine. La jaloufiequidon» 
ne fur le Divan facilicoit le dedèin 
du Sultan : car elle eft' faite de ma- 
nière qu'un léger rideau la dérobe 
au Divan ; pencnnt que le Grand Sei-* 
gneur peut voir tout ce qui (cpalïè 
/ans être vu. Il y étoit un jour , lorf^ 
qu'un Spahi entra dans le Divan > 
& pre/ènta Ion placet au Vifîr Azem* 
qui y préfidoît. Le Viiîr lut le pla- 
cet ^ & le rebuta /ans vouloir y ré- 
pondre. Le Spahi furieux tira /on 
dmccerre > &c l'enfonça dans le 

conir 



on arrêta; feulemei 
avoit jugé qu'il fallt 
Vinr eût 6it une g, 

«w Spahi, puiTque ce 
venu à cette cxtrémi 
iw-meme le pkcet c 
5»t vérifié que le Vifi 

de hauteur, un Timai 
vices du Spahi lui av 
& que e Sfl»hi lui a 
Prefente trois pkcet! 
pour être rétabli. AI, 
^igneur approuva k" 

w.touteranglantcqu' 
renvoya le Spahi ab/bi 

avoir fkir rendre fonT 

Cette a<aion d'équi 

iuitan les aDoIai.-^.-rti» 
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qu'on lui donnoit. La ModalvieAc- 
ccoîtdîfputcc entre les PrinccsConA ^^'^^- 
tanrin&Thonifâ.Les Ottomans en- x ^ x o 
voyérent du iècours au dernier, & 
dans une bataille qui décida la que- 
relle, Conftantin Se Alexandre (on 
frcre , forent pris prifonniers. On 
prefènta au Sultan le dernier qui 
etoit dans la fleur de fà jeuneflfè aufli 
beau que Tamour. Acmet en devint 
paflîonnément amoureux 3 & VcC- 
poir des grandeurs ayant fait quit- 
ter à Alexandre (à Religion , le SuU x ^ x j 
tan le déclara Mofàïp, pendant que 
Conftantin mourut dans la mifere. 
Cependant le Mufti icandaliie des 
amours du Grand Seigneur, o/â lui 
^cn faire des remontrances, ôc le me- 
nacer de la vengeance du Prophète. 
Acmet écouta avec modération cet 
avis ,& il en profita; s'étant abftenu, 
fùrlafin defèsjours,d'un amour con- 
damné par la nature. 

Durant tout le règne d* Acmet, x tf 1 1 
r Afie avoit été troublée j & Naflîif 
Bâcha étoit encore i la tête des re- 
belles. 



^>c fortune ! 

"clpntmdcl,, 
™='. Tans ion, 
«Ht d'autre Dj 

yŒiîbiemeM 
„' '»TO« Ott, 
Wdquesmécon. 
tt.ilrcjettadan 

'= la point fi foc 
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î. Naflîif héfitoit à racccptcr, Ac- 
ue la jeune Princeflè mourut, met L 
iicane Kio/em profita de la con- TTTT 

r-ll* • loi****** 

ure. Elle ignoroit que le Sul- 
Wût perdre Naflùf \ & de/i- 
avec paflîon s'attacher un Ci 
d Capitaine, elle lui fit promet- 
His main fà proteâion , & s'en-» 
i de rélever à la charge de Viiir 
i> en lui donnant en mariage 
le aînée qui n'avoit que cinq 
On accomp^^^na ces ofïres de 
dfitions délicates : la Sultane 
c entendre à Naflùf > qu'il fal- 
ue de (on côté, il fè donnât en- 
lient à elle : que le Sultan quoi- 
lèz jeune étoît d'une complet 
/î foiblc, qu'il ne pouvoir ^'^i6\y^ 
ong-tems : qu'il s'agUIbit de lui 
fùcccder Amurat , & non pas 
in : que tous les deux étant en* 
il etoit indiffèrent aux Otto* 
: d'avoir l'un ou l'autre pour 
:e; & que ibus Amurat, elle l'at 
: de partager avec lui le Gou* 
;ment. 

Ces 



l'Empire. NalE 
noplc, cpoufà b 
lem , & durant 
fût le maître abi^ 
aimllà Soooooo 
ayant fait perdre 
iôupçon ^ force 
manda enfin auS 
ia vie ; mais Kio 
ce iccret à Sa Hi 
auffî-tôtavîsàfor 
na donc bien de g 
rail , & même il : 
ladc. Il eipcroit t 
crédit de la Sultai 
haïflôit irréconcil 
reflôuvenoit qu'il 
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aû Grand Seigneur. Cette grâce lui a c- 
fac refiiicc : & fepcCapigisfè jette- met L 
rcnt fiir lui pour l'étrangler. La 7^^ 
grai/Ic empêcha TefFet de la corde ; 
& ils furent réduits à lui couper la 
gorge. Le Sultan voulut que fon 
corps fut apporté au Serrai! ; & il 
en ht fcparer latctc ; de peur , difbit- 
il y que ce dangereux ennemi de TE- 
tatne reflùfcitât. Ses biens furent 
portez au Cafiia^ & le Grand Sei- 
g sœur accorda avec peine à fà filk 
■ le corps de fon mari. Qu'elle fit in- 
humer fans pompe ôc lans cérémo- 
1 nie. 

l Acmet goûta le refte de iâ vie aflèz i6xs, 
'^f de repos. Il voyoit croître fès fils j 
'1 & pour aflurer l'Empire , qu'il ne 
"1* manqucroit pas de légitimes heri- 
3< tiers , il fit une célèbre Cavalcade 
^ dans les ruësdeConftantinople, ac- 
^ compagnez de les trois fils aînez> 
^ dont le premier n'avoit encore que 
t • neuf ans. Le Sultan attaché à la feu- 
C- le Kiofèm , avoit marié l'année pre- 
'ii ccdcnte Fatéima au Sangiac de lai 
TQmcT/I. E Mo- 



"•' ««14 iJtt 



i-e Sultan n'çni 
trente-unième ann 
pre complexion , i 
paffionpourraxnoi 
jenliblement affbifc 

ladeauconimencei] 
bre, d'une fièvre qi 
«1 jour plus viole 
Orands commencer 
leurs mefures fur J 
qui ailoit arriver. C 
contredit k légitin 
1 iimpire ; mais il j 

ansi& il étoitncccfi 
Wir une Régence. L 

lem ne pouvant eipe 
cune part aux affaires 
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f Etat le fils aînc , & la mort du Vi- A c- • 
(ir Naflùf le plus fblidc appui de ^^^^ 
Kîofèm, déconcertèrent fbn projet. 1611 
Tout cela facilita le deflèinque la 
Validé conçût de faire régner MuC- 
tab (rerje de Sa Hautede. Elle re- 
montra à Acmet la jeuneflè de fes 
cnfàns , & les malheurs dont TEtat , s ' 
étoit mcnacéfbus une minoritédont . " 
il n'y avoit aucun exemple. Le Sul- ^^^.\. . ^* 
Can avoit déjà fait réflexion fiir ces ^ -^ 
f aifons ^ & le bien de l'Empire agifl 
iânt fur ion ame dans un tems où 
les paflions ont le moins d'impe- 
tuouté> il manda Muftafa. Il lui ex- 
fo(k Ces craintes , le zèle qu'il avoic 
pour la Monarchie des Ottomans, 
& le deflèin où il étoit de lui en 
confier le Sceprre. Muftafa dans fa 
première fîirpriie ne s'oublia pas. 
il fc jettaaux pieds de Ton frère. Il le 
fûpplia de ledifpenfèr d'un fardeau 
Il pefânt. Il lui remontra qu'une 
captivité de quinze ans ne pouvoic 
pas lui avoir enfeigné Tartde régner. 
Il procefta qu il en étoit abfblumenc 

Ë ij mca- 



rEmpire. Ilperfifladar 
tion , & aptes avoir n 
fes enfàns & Kiofèm à i 
expliqua fbn intention 
qu'il avoit mandez. Ili 
de tems aprcsj le quinzic 
Novembre ; & TEtat j 
Prince , l'elperance qui 
çûë d'en être heureufcmi 
né dans un âge meur & 
Il laiflà cinq fils , Oi 
l'HafTaki, Amurat&ll 
de Kiofèm , Orcan, Baja 
fun y enfans de trcHS aun 
Il eut aufli plufieurs fille! 
noms ni leurs alliances 
parvenus jufqu'à nous 
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Bonnes & mauvaifis qualité z. de Muf- 
tafa L Le dérèglement de fin ejprit, 
& I0 conduite de la Validé qui deÂitu'é les 
frincifaux officiers , donne lieu a la confi 

Îhratio» qui fi f^it contre lui. il, efi ren- 
fermé dans fa cellule , 6* Ofinan élevé fiif 
le trône. Portrait de ce jeune f rince , dont 
l'ambition demefiirée fait attendre de 
grands évenemens, il attaque la Pologne 
»vec une armée formidable ; ^ quoiqu'il 
ftfoive du défavantage , il fauve fa r^pu- 
tation. il époufe une Sultane , é» commets 
et 9n violant les loix de l'Empire , à fi 
tendre odieux. Le mécontentement ^où il 
itok contre les Janiffaires , lui fait prendra^ 
la refolution d^ abolir cette milice : mai/ il 
$fofe Fexnuter dans une ville ok ils ont 

E iîj frof 
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ZUenne les n,.^sd. 

ter Ç»r U trime , O* »" 
ce jeune prince les defer> 

Us gens àe guerre cmtn 

t»ne Siofen, mère tA, 
«rrafim pour elev 
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; 'y mais il devient bien -tôt capable dé 
[ner. Portrait i^Amurat , le plus grand 
le plus cruel des f rinces Ottomans* 
mmencemens de fin Empire , ^ quel~. 
9s exemples de fa cruauté. Révolté dei 
affaires , aufquels il eft centraint de re- 
', mais dont Ufe venge dans la fuite 
' une infinité de fupplices. Sa feveriti 
Mit le calme & la ^anqmllité dams 
t l'Empire, Etat de fa famille du SmU 
^ fÔ* fes amours pour Roxane, Premier, 
expédition contre la Perfe , qui couvre 
%urat de gloire, VEmir Gumor lui ap- 
nd à boire du vin -. &le Sultan fe plon^ 
dans toutes fortes de débauches, Hu^ 
ur terrible 6* difficile de ce Prince , à 
utile fe mêle foavent la pratique dei 
t grandes verttts. Il fait mourir trois 
"es frères ; Ô* comme il n'avoit point de 
, O* qu'il ne refioit de la maifon Ot- 
ane que Sultan Ibrahim , qui paffoit 
r infenfé ^ il'infiituë le Cam des Tar^ 
fs pour fin héritier , en déshéritant 
ihim. Second voyage de Perfe , ok il 
\d Babylone , & fait des allions d'une 
eur incroyable. Il revient triomphant 
'onfiantinople , où il meurt de deban^ 
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fsL Le diregUment ^e 
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'Empire Ottomai 

_^ ^ trône , après la me 

un Prince à peu près 

portrait que les hiftorî 

nous ont laiflc de l'En: 

dius. Muftafa avoit ui 

bonnes & de mauva 

qui infpiroient fuco 

l'admiration & du me 

âgé que de vingt-hui 

frand Se bien feit -, < 
uoit la maigreur ô 
fon vifage , qu'à la ^ 
plorable qu'il avoir 
règne de Ion frère. î 
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efprit. Il étoit libéral & magnifique* M u 
fcavanc dans les loix de fa nation* taf 
cnafte ju(qu'à refufcr de connoître i $ 
aucuneremme : juftc & touche d'une 
forte inclination pour fbn peuple : 
ne fc rapportant point aveugle- 
ment aux décidons du Divan, mais 
voulant lire tous les Aétes qu'il fi- 
gnoit. Affable & careflànt , même 
envers le peuple, duquel il fbuhait- 
toit être vu toutes les fois qu'il al- 
loit à la Mofquée , changeant à cet 
égard , la coutume de fès ancêtres» 
qui le fàifbient écarter lorfqu'ils 
paflbieiit dans les mes , comme in- 
digne de confîderer le viâge facré 
Ju Prince. 

Un dérèglement d*e/prit tcrnif^ 
Ibît ces vertus , & en otoit tout le 
mérite. Il parloir beaucoup & mal 
à propos. Il rioit uns ceflè. Il mar- 
choit à grands pas > & s'arrêtoit 
tout à cotip &ns raifon. Il fbrtoic 
quelquefois la nuit de fbn Ser- 
rail 3 & parcouroit les rues de 
G>nftaatinople dans le plus grand 

E V froîdj 



motif qui l'avoit excii 
curer ITmpire. Les s 
Princcflè allèrent don< 
fa de fa cellule , & le 
au Trône. Il fit difl 
champ ijoo. mille Se< 
niflaires, préfent au-d 
natif, & qui lui gagnj 
loldat y mais les divert 
quels il s'attacha tout < 
diatement après cette li 
nerent de Tindignatic 
-ciers. Il paflbit tout h 
! jouer des farces. Il faif 

ter devant le Serrail d4 
bats qu*îl vouloit qu'or 
çâtÊns celle, &rund< 
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- Cette première extravagance dé- M i; s- 
couvrit le cara£kere du Sultan :mais tafa i 
elle fat fîiivie de pluficurs autres* Il YJTi 
entra dans l'appartement des fem* 
mes avec ion Cimeterre, contre les 
loix & les coutumes de lès ayeux : 
& là > après avoir rendu vifite à la 
Validé, 11 refufade voir aucuneOda-^ 
lique ; mais tirant (on épée aumi-* 
lieu d'une foule d'Eunuques, il de-- 
manda à quoi elle poutoit fèrvir; 
& il falut que ces Eunuques repon^ 
diflènt avec foumiifion , qu'il la por-^ 
toit pour châtier les rebelles de eten-. 
dre les limites de l*Empire. La mê- 
me choie lui arriva dans foti ap- 
partement; ôc quelques Icoglans 
n'ayant pas eu la préiènce d'eipric 
de lui repondre d'une manière âa- 
reuiè , il les pouriûivit le Cimeterre 
à la main. Se enbleâà quelques-uns 
à mort. 

Cependant il n'avoitdans la bou-« 
che qœ le bien & la grandeur de 
l'Empire. Ilblâmoit l'oifîvcté de fcs 
predeceilèui$> qui reitoient dans U 

E vj raoU 



ccprojetdcpenfêes'c 
«déclara qu'ij voulc 

lue i'o 
»n%portable!onîui 



- Muu V 

chamjp : quoiqu, 
?e Décembre, & 



remontrances. Il «'^ 
Î»V^ Mufti i&jaî 

les W d'un projetï 
« joignit a» Ke/ler il 

rqprefentaà Sa Haute 
.verctojtlaûifondcs 

J"f : & que fon Serra 

de^unesôcdecharm 
y"es , cmpreflees à c« 

iT' ^ ^"^^^ ^^" 
J.we avec un air grave 
^« d-un SnfMn^/.:: ' 
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des neveux qu'il adoptoit 5 & qu'il M u s- 
pretendoic leur laifler un jour un tapaI* 
Empire, pour lequel ils étoient nez. ^"77;% 
. Cette téponfe affligea la Validé ; 
clleerpera néanmoins lui faire chan^ 

Îrer de fèntiment ; & cependant dlc 
ongea à s'a(Iurec du gouvernement. 
Le Vifir Azem Capitaine experi-^ 
mente lui étoit Cafpcâ ; mais il étoic 
en Perfè avec l*armce deftinée con- 
tre leSophi;&ibn abfènce enhardit 
la Validé. Elle donna le Sceau à Ma-* 
homet Bacha> qui avoit époufe une 
de fès filles. Elle changea lesGou^ 
verneurs du Kaîre& de Damas -.elle 
conféra à fês créatures toutes les 
charges du Serrail ; & ne pouvant 
trop à fbn gré élever le nouveau 
Vihr , elle ajouta à fà chargé celle 
de Capitan ^cha , qu'elle ôtaà Alil 
Bâcha. Il lui fen^la aprè$ ces pré- 
cautions qu'elle n'avoit rien à re-* 
douter des caprices de la fortune. 

Cette conduite remplit l'Empire 
de mécontens , & fit haïr le Sultan 
qu'on ne faiibit auparavant 91e mé^ 

prîicr% 
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& y travailla avec autani 

ritude que de prudence 

dans fes intérêts le Mui 

fnacan,&leKcflcrAg 

micr étoit perfuadc qu( 

l'Empire demandott 1î 

du Sëdtan. Acmet VinC 

lïiacan , & Kiaïa du > 

attendoit la même fon 

maîtrcôctâchoitàk: 

Kcfkr qui n avoit de a 

le moyen des Sultanes 

iàns fonâàon & fans ai 

un Prince qui refiifoic 

voir ; ces quatre homm 

tement publient dans ( 

pie qu'il eft honteux ai 
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hazard : qae la chute de la Monar- Mvs* 
chie fuivra le deibrdire de l'Empi- tapaL 
re j & qu'on ne peut prévenir defî,^x^ 
grands maux > qu'en dépo£mt Mujf- 
tafa , pour mettre en ià place le jeu » 
ne Oiman légitime héritier de l'Em-* 
pire y qui à la vérité n'eft âgé que 
d'onze ans ; mais qui donne les plus 
hautes efperances. 

Ces bruits ièmez de tous cotez^ x ^i 1^ 
difpofent les eiprits à une révolu* 
don. Les conjiuez prennent des me* 
fures qui {emolent les aflùrer duiuc* 
ces : la première , qu'ils adèmblent 
leurs amis dansConftantinople, 8c 
[u'ils attirent à leur parti les Agas 
[es Janiflàires : la féconde ^ qu'ils 
mandent au Vifir dépoie , qui hiver* 
noir dans la Natolie y de s'avancer 
vers Conftantinoplc avec l'armée 
qu'il commandoit. 

Tout cela fut exécuté avec un 
grand fècret , & une extrême dili-^ 
gence. Alil Bâcha n'eut pas plûtât 
reçu la nouvelle que le Viik etoit à 
trois joorniées de Conftantînople^ 



î 



main , qui etoit U 

AUl Bâcha prit le: 

événement v& apr 

le Sultan n ayant; 

vant fa coutume^ 

partcment des rcn 

vïfite àla Valide 

xner les portes à ( 

Officiers pour en 

Seigneur de fora 

AUl courut à l*api 

nés Princes : enJ 

conduifit dans l; 

fut proclamé Su 

répandit bien-tc 

Les Janiffaires 

fouleverent en 
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jue changement de Sultan. Ainfî M u s- 
onne ne Ibûtint Muftafe j & Té- tapa I. 
non d'Ofman ne fut point tra- x ^ i 8, 
ce. 

luflafa fut le dernier qui apprit 
malheur > loriqu'ayant voulu 
ir de l'appartement de la Vali- 
il s'y trouva enfermé. Il enten- 
:n même tems les cris de la pro- 
latiori d'Ofman; & ïbn imbéci- 
ne le rendit pas inlènfîble à iâ 
ce. Il cria , il s'emporta , il ou- 
ïes fenêtres duSerrail ; &il re- 
>it à haute voix qu'il étoit le lé- 
me Empereur des Mufîilmans: 
1 n'avoit rien fait qui l'eût rendu 
igné de l'être, Ilenprenoit à te- 
in le Ciel & la terre. Eniîiîte il 
•it fon Cimeterre , en battoit l'air 
•oit & à gauche, & faifbit trem- 
: le peu d'Eunuques qui étoient 
ez auprès de lui , & qui lui ap- 
toient à manger. Sa nireur du- 
leux ou trois jours ; mais les Der- 
& les Imans envoyez pour le 
ifbler , lui ârentdes difcours (1 

pâté- 



Os- 
man 



Dans la fuite nu 
propos de s'aflurei 
& on le tranfport 
tour couverte de f 
le nouveau Serrai! 
n'éclaîroît que p; 
ouverture. Son re 
trois mois & fept 
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Ofman élevé fur le i 
jeune Prince, dont 
rée fait attendre d< 

AInfi le gouvc 
^ ra entre les 

X ^ I 8. Azem , & d'Alil G 

rant lamînorîréfl'C 
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Il ne paroiflbit rien en liii de petit O «>• • 
ni de médiocre. Il ne s'amufoit m a w» 
point avec les femmes , à qui l'on îTIil 
avoit confié /on enfonce > & il mé- 
prifbit les divertiffèmens des muets 
ôcdes nains 9 qui avoient quelque- 
fois occupé les plus graves de fès 
ancêtres. Il ne (ê propofoit rien 
moins que d'imiter, & même de 
furpaflèr Soliman II. & Sélim I. Il ^ <^ ^9* 
n'avoit pas encore quatorze ans , que à^fri'v» 
les Ottomans ne parloîent point de 
lui fans tranfports , ni ne le vovoien t 
point ians admiration. Sa oeauté 
ctoît fî éclatante , que les yeux en 
étoient ébloliis. La plus belle Oda- 
iique de fbn Serrail n'eût pu lui en 
dilputer le pnxj & cependant elle 
n'écoit point efféminée. Il avoit l'air • 

grand & majeftueux. Il afFedtoit 
Texterieur des Sultans Ottomans, 
quoiqu'il le mêlât quelquefois d'un 
air doux & ouvert. Il avoit beau- 
coup d'efprit ; mais mille fois plus 
de vanité &d'ambition. Il ne conce- 
voit que de fuperbes projets: «'ima- 
ginant 



fDlution lorlqu'i 
formée. Son cdu 
de la nation l'av 
Ilpouûotcmême 
Coit des trefors d 
l'avarice , quoiqi 
roître libéral & a 
deffàucs certes d 
Prince , mais qu*i 
autant qu'ils me 
l'on jette les ycu3 
tus , & fur rage 
poflèdoit. 
itfto. On commenç 
Scrrail : Se peu c 
jeune Odaliquei 



attaché devint 
[.d'un fils , 
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il n'écoic point né pour faire Ta- O i « ' 
iir dans un Serrai! ; & dévoré m a w. 
h defir iniàtiabie de gloire , il i ^ 3b i 
reprit la conquête de la Pologne. 
; Coiàques , nation qui relevé de 
te Monarchie , avoient fait de^ 
s peu des courfes jufqu^x Faux^' 
ii^s de Conftantinople. Ce fiic 
prétexte dont fe fervit Ofinan 
ir entreprendre (on expédition* 
L0èmbla le Divan , ôc y expofa 
. deflèin. Mais les Miniftres con- 
iflbient mieux que lui les forces 
la Pologne , qui eft une Monar- 
e invincible , lorfqu'elle n'eft 
int diviiee. Ils fupplierent Sa 
uteflè de lîifoendre fit réfolutîon, 
yïi ce que les Polonois euflènt 
ufe de lui fûre juftice de Tinfo* 
,ce des Coiàques. Le Sultan in« 
a; & Muftafa Bâcha VifirAzemi 
mt ofe répliquer, Ofinan mit la 
in à fbn Poignard , & coumt à 
pour le percer. Uneaftîon fî vîo- 
ite termina le Divan. Le Sultan 
idu Cafiia vmgt nûlli6iis« Il don# 

na 



. L'Univers n'av< 
mce plusfîiperbe; 
Darius oppola à . 
comptoit quatre à 
tans. Il y avoir 3 c 
équipages nefcpoi 
Le Sultan paroiu 
cette armée , envi; 
res:&c'étoitunfp 
que redoutable , ( 
nomme de quinze 
dans ià tente , fair 
coup d'œil cette 
tudc de Soldats. < 
dans la Pologne, ( 
te conquête 5 & en 
fils de Sigiimond 
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gloude tout d'un coup : mais quoi- o s* 
que ce fût un Prince plein de corur> mkv. 
ic encore dans tout le feu de ià jeu- TTTx^ 
neflè , il n'oppola que la prudence 
à ce torrent d'ennemis. Il leur diA 

Euta le terrain : il ie pofta en de^ 
eux avantageux : il retrandia fbn 
camp d'une manière à ne pouvoir 
être forcé : enfin il joignit à la va- 
leur & à la prudence des fiens le fc^ 
cours de la fîcuation des lieux , 6c 
des fortifications de Tart. 

Oiman vit avec douleur la réfb- 
lution des Polonois ; cependant pre^ 
nant fon parti fur le champ, il com* 
manda qu'onattaquât leur camp.On 
lui voulut perfùader de ne pas ex^ 
poièr dans ces attaques la perfbnne 
facrée de Sa Hautellè : mais il ré-* 
pondit fièrement qu'il vouloit par- 
tager avec les fiens la vengeance & 
la gloire de la nation. On commen-» 
ça donc à donner de frequensaHàuts 
au camp des ennemis : mais encore 
au'on rapportât d'abord quelques 
toibles avantages , on fiit repouilc 

dans 



f dans les premiers moi 

douleur ) on le vit pie 
,. dre les lèvres , grince 

f : reprocher à fes Offid< 

I kurs Soldats. Ces repr 

{ rent Karas Kas Bâcha c 

S partageoitavecUfàïm 

faveur du Grand Seign 
dpita à la première att 
occafions les plus péri 
valeur pénétra au ml 
ennemi : mais il ne fut 
Se bien que le Vifir Az 
fjl du Sultan de le (bûteni 

fa avec avidité Poccafî 
Ij faire d'un rival dangc 

f. Kas périt accablé fous 
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intnoins aflèz pour difgraderos- 
aïm. Il lui ôca le Sceau de TEm- m a »• 
e ; & en fit prefçnt à Dilaver Ba- T^YT 
i. Au refte il donna des kumes à 
nort de fbn ^ori; ôcH accabla 
mille imprécations ceux des Ja* 
(aires qui Tavoienc abandonné: 
me même commandé qu'on en 
mourir plufièurs , ce qui fut exo^ 
:é. • 

Leur fupplice irrita leurs compa- 
ons. Us s'écrièrent qu'on verloit 
lignement le fangdesMufîilmans; 
ils commencèrent à parler du 
Itan avec mépris. Ils blâmèrent 
eaneflè, fa témérité , fbn impru- 
ice ;. & refufèrent d'expofcr da- 
itage leur vie à fês caprices. Les 
;as eurent beaucoup de peine à 
appaîfcr 5 & plufîeurs d'entr'eux 
marchèrent qu'en murmiurant. 
Sultan eut quelque avis de leur 
blence, & conçût dès ce moment 
e haine irréconciliable contre 
te miiice.Neanmoinsil comman- 
un af&ut gênerai. Les autres 
If wr ///. F corn- 
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crîfanaot Va>vaflÊ 
qu*i k lâcheté cb 
luctoutd'uacouf 
méditant déjà u. 
morable. Les Pc 
mêmesii prcflÉè: 
pu rcfiftec encc 

Suiffimce des Ot 
esÂmbailàdeiu 
Seigneur , qui p 
en cems des cor 
gcufcs à Sa. Hai 
' concouxanCiàuj 
paix fut fîgnéçe 
qu'un Ambafi&c 
tan à Conflanti 
enifique prefent 



Il marcha comme en triomphe^ O s^; 
.& voulant pour aînfi dire Thono- m a w^ 
cer, il envoya unOiiaoux comman- TTTîl 
<ier à THaflàki de venir au-devanc 
^ lui jufqu'àAndrinople,& d'ame- 
ner avec elle le Chez Adé. Le jeune iSit^ 
Prince étoit indifpofe ; mais on n'ofà 
éluder par aucun prétexte Tordre 
du Sultan» La Sultane partit avec 
ion fils , dont ht maladie s'augmen* 
ta tellement , par la fatigue du voya- 
ge , qu'il mourut à deux journées de 
Conftantinople, Olman fut très-af- 
âigé de la mort du Prince à qui Ton 
dreflâ un iùperbe Mauiblée dans S*^ 
Sophie y auprès du tombeau d'Ac- 
met : & le Sultan ajouta à la magni-* 
ficencede la pompe(unebre> le don 
d'un Carrjuois chargé Se rempli de 
pierreries , qu'il mit lîir le tombeau 
' de fon fils. 

Peu après l'entrée du Sultan > il 
parut trois fbleils dans le ciel , qui 
cârayerent les Mahometans, natu- 
rellement fort fuperfUtieux ; ils s'i- 
maginèrent que leur Etat étoit me. 

F ij nacé 



le a ASoaH mi 
tantinopU. £ 
rfirc, & d'une 
n^iable» Les 
np la toucha 
fofa U Ut du ! 
loit le parcag 
nombre de t 
pas un Pcini 
puflcnt rebut, 
ter celles q.uc 
la trouva in- 
là de l'époufi 
le Mufti &É 
avec toutes 1 
en ufage par 
Turcs fiircni 
de cette co: 
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malheurs effroyables, fous unPrin-O s- 
ce que le caprice conduifoic , & non m a w. 
pas Tcquicé & la raifon. xTTT 

Ces murmures quoique faits dTez 
hautement ne parvinrent pas jus- 
qu'au Sultan, Il étoit toujours irri- 
té contre les Janifïaires , per/îiadé 
que fans leur révolte , il auroit con- 
quis la Pologne , il fe refïbuvenoît 
encore de toutes les feditions qu'ils 
avoient eîccitées dans l'Empire Ot- 
toman , fous le règne de tant de Sul- 
tans, Il jura de venger leur querelle 
•& la fîeûne , & il fe propofà d'aboi 
"lîr cette milice. Il avoit été afiez fk- 
dsfait de quelques compagnies Ara- 
bes ,qui étoient répandues dansfon 
arnKé. Il refolut de fubflituer aux: 
Janifïaires des Soldats de cette na- 
tion ; & il communiqua fon projet 
au Vifîr Azem. Le Vifîr qui con- 
^noiffoit le caradtere violent & em- 
porté du Sultan , applaudit à fon 
deflèin , & lui confèilla en même 
tems d'en entreprendre Texécution 
dans un lieu où il fut abfolument 
. ' F iij le 
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loicdoncavant toutes < 
fcrer le fiegc Imperm 
Villes paroiffoient eg. 
mes à recevoir cethor 
iipitaledelaSyrie& 

les villes de l;Onent 
Kairc fi célèbre pou 
Cege des Soudana, < 
jcommandc à toute 1 1 
tan entra dans ce rail 
il fe déternùna tort 
pour le Kaire. Il c 

rion à tous fcs Otnc 
VivcfEffendiCo^. 
AgaBoflangiBachi. 
intérêts conformes 
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CHAPITRE ni. iîJLî: 

Ojman veut transférer U Siège de l'Em» 
f ire au Grand Kaire, Lesmejures qu*U 
frend. Son dejfein eft découvert» il efi 
détrôné. 

LE caractère bouillant du Grand 
Seigneur , l'y txdxoit aflèz. Il 
fit répandre root d'An coup le bruit, 
qu'ïl avoit fak un voeu d'aller à la 
Mecque vifiterle tombeau du Saiitt 
Prophète; vœu-d'ailleurs conFonnt 
à Ûl religiofi «> api ordonne àdiaque 
Muiulman, dy ^^ ^^c f(Ms eh fà 
vic^ Tous les Officiers ora ordre dt 
tenii^tout prêt potir le <iépart de Sa 
Hatiteflè. Elle le iîxe elle-même à 
h fin ^ motis de May. Cependant 
on charge fur les plus grandes & les 
meilleures Galères, tous les trcibrs 
du Serraîl , les meubles precieui de 
tant d'Empereurs , ceux mêmes qui 
ornoient l'appartement des Sulta- 
nes. On avoit pour prétexte le pre- 
&nt que Sa Hauteilè feroit c^ligàe 

F iîi) de 



o au^iiiciiicLcnc oeaucou 
le Sultan entra dans la C 
Sainte Sophie > où repofi 
du Sultan Acmet. lien 
toutes lesricheflès , que fa 
con/àcrées à fz mémoire 
poiiilla même le maufbi 
nls> du fuperbe Carquois 
ries , qu'il y avoit conmu 
Ofman donna enluite 
pour la fureté de TEmpir 
le nombre des troupes < 
la garde de Conftantinop 
manda qu'il y eut en mer 
de vingt grands Vaiflèaus 
pareillée , pour rcpouflêi 
les des Pirates, qui étoiei 
ennemis de TEmpire j & ; 
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ces (es frereS) dont les Jani(&ires fe O s- 
poarroient fervir contre lui dans le m a n. 
premier mouvement de leur fureur. 7TT: 
Â regard de Sultan Muftafà » iln'o/â 
tremper (es mains dans fbn fâng; 
parce que la loi déclare la perfbnne 
des infenfèz {acrée& inviolable; & 
il fè propofa de le &ire embarquer 
aveclui. 

Tant de préparatifs allarmerent 
le peuple & les Janiilaires , qui fè 
ièntant en quelque manière coupa- 
bles ^ n-étoient pas fans défiance. Ils 
s'aflèmblent en tumulte : ils blâmenb 
le voyage de Sa Hauteflè : ils pu- 
blient que le Sultan les va abandon- 
ner, & les laillèr en proye aux infi- 
dèles ; & ils concluent tout d'une 
voix qu'il s'y feut oppofer. Les gens 
de la îoy fè joignent à eux , peut- 
ctre pour calmer leur émotion > ma^ 
elle croît d'heure en heure , & ils 
contraignent les deux Cadilcskers 
d'aller trouver deux fois de fuite le 
Sultan pour le détourner de fà ré- 
fblution* Les Cadilcskers fe fèrvi- 

F V rent 
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"ê^êfir fèH Empire dnx fUsgmndsOs- 
éduggfs i & i}H*^infi il "viole la loj mu fi k h 
tien 4e Vâ€comflh, Les Cadileskers 77^ 
■forent encore chargez de le porter 
à Sa Hautellè. Ofmàn fè donna à 
peine le teilis de le lire. Il le déchî- 
n. avec violence, èc commanda ïîir 
le champ à Uîif Aga des Janiflàirês, 
de prendre fix compagnies de fcs 
gardes , & d*aller diflîper les mu- 
tins. 

Enfîiîte il le hâta de donner les 
derniers ordres pour (on départ. Il 
tint un Divan fecret , où il ne (c 
trouva que fix perfonnes : le Vifir 
Azem, leO^ia, le Boftangl Bachi, 
le Kefler Agafi , le Sélîdar Aga, & 
le Capi Agà , aufquels Sa Hautcflè 
communiqua ion deflèin. Les trois 
derniers iè (êrvirent deîs prières les 
plus fbumiiès &les plus prefl&ntes, 
pour lui faire diànger de réfolutîon : 
maïs ce fut inutilement ; & Ton 
dreflià un Catakcrif pour le Bâcha du 
Kaire , dont on chargea un Icoglan, 
qui reçût ordre de le lui porter , & 
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prévenir cette diigrace. En même (Ts- 
cems ils donnèrent avis du deflèîn ^aw, 
du Sultan que perfonne juiques-là p ^ i.- 
n*avoit pénètre , aux Janif][dires, aaie 
Spahis , aux Cadis<, aux Boftangis ^ de 
à tous les OflScîers du^ Serrai!, qui 
ayant un égal intérêt à conferver à 
Conftantinople la réfidence du Sut 
'tan 3 devinrent tous en un moment 
ks ennemis : mais perfonne ne & 
déclara fî hautement que les Janif^ 
£dres , qui ayant commencé la re-» 
volte n'eiperoient plus de fâlut^ 
qu'en la pouflànt à-T'extremité. Us 
avoient forcé IfufAga de fe retirer 
après une légère attaque. Ilsprofi-^ 
tcrent de Tavis des trois Omciersi 
& forent aflèz heureux pour arrê-* 
ter ricoglan qui alloît s'embarquer 
avec leKatakerif. Alors laVilIene 
fat remplie que de cris & de gémit 
femens. Il /êmbloît que tout fut fur. 
le point de périr. On s'écrie que Iç 
Sultan abandonne la ville Imperia-» 
le aux Giaours. Les Levantins, qui 
&nt les gens.de guerre deftinez.aa 
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Jetièin de paroître en armes devant O *- 
le Palais de leur Souverain. On ne ^^^ 
lui laiflà pas achever fa commiflîon. x 6 x 
Il fat maf&cré en un moment. Le 
Sultan lurpris de leur înlblence pa- 
rut lui-même à une jaloufie , eipe- 
rant que là prelènce leur inlpîre- 
roit du relpeél ; mais les cris & les 
hurlemens de k Milice l'èmpêche- 
rent même d'être entendu. Il fe re- 
tira donc> & leur envoya un billet, 
par lequel il les aflurequefon voya- 
ge cft rompu , & qu'il demeurera 
avec eux. Ils s'écrièrent tour de nou- 
veau, qu'ils vouloient la tête de ces 
perfides Confèillers; 9c ils nommè- 
rent le VifîrAzem, leCoza, leKefler 
Agafi 3 & le Tcftédar. 

La nuit furvint j & le Sultan en ' 
employa une partie à armer les Ico.^ 
glans y les Amazoglans , les Boftan- 
gis , & les Belts^is ; & à faire en- 
trer dans le Serrail quelques trou- 
pes fidelles. Le jour ayant para , qui 
etoit le ip. de May , les Mutins fe 
raflèmblerent en plus grand nom- 
bre 
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Tout fiiit donc dans le Serraîl avec O s^ 
piécipiracion 5 & la craince de la m a w; 
■loïc fèmble donner des ailes aux x ^ &. » 
vaincus. Le Janif&ire content de fà 
Yiâoire , ne répand, pas beaucoup 
de fàng. Ayant feulement apper^ 
le Vifir Etflaver & le Kefler Agîfi, 
ils les atteignirent y & leur coupè- 
rent la tête fur le champ. En quoi 
ton admira: depuis la vengeance di- 
vine., qui permit que IcKefler Aga^- 
& y qui avoit trahi fan maître y ôcio^ 
mente la feditionr y en fut une des 
premières viâimes. 

Les vainqueurs étant maîtres da 
Serrail > achevèrent de perdre le 
refpeâ; dû à la Majcfté du Prince.. 
Ils fè répandirent de tous cotez y de 
pénétrèrent dans les lieux les plus 
îècrets y oùjamais perfbnne de de^ 
liors n'étoit entré; 

Quelques-uns des plus emjportez» 
demandèrent où étoit Sultan Mufl 
feafa , & s'écrièrent qu'il falloit le 
cétablir. Un Icoglan qui s'écoit joint 
«ax.IUbeUes >. leur indiqua la tour 
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, qu'il s'évanouit entre les bras o »-"^ 
:s Janiâaires. Il revint à bi un m o kw 
ornent après; & on iui prdfentaT^ 
ïc taiTe de fbrbet pour lui redoiv- 
;r quelques forces. Il s'imaginft 
le c'ctoit du poifon ; ôc il rdFuii 
?n boire. Mts amis , leur dîfoit-îl, 
une voix fbible yn'êtts-vous puÇà^ 
faits dt m'avait dé^êuilU de l*Em^ 
T , fans vouloir encore ôter ta vie i^ 
I pauvre Dervis ê ï\s lui faifoîenc 
i vain des proteffatîons , lui bai- 
ient les pieds, & Ce profternoient 
:vant lui le ventre contre terre. Il 
smbloit touiours , & il falut qu'on 
i apportât de l'eau claire > dont it^ 
it un peu. On le mît enfiiite Git 
le chaiiè , & on le tranfpona au* 
eux Serrail. Les uns criant : P^oici- 
fuftafa notre Sultan ; & les autres 
pondant : qu*U vive k jamais. 

Ces cris parvinrent julqu'auk 
eilkis d'Ofman , qui fut faih de la 
us vive douleur. Cependant ne s'y 
iflànt point al>attre , il rcfolut d'at 
nibler le peu qui lui reftoit de^ 

gciia 
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trouva pas même un Boftangi pour o s- 
\e pa&r -y & il retourna dans ià m a m. 
chambre^où il ie proinenoît àgrands 77T* 
pas > occupé des plus trîAes réfle- 
xions > & verfànc des larmes de ra- 
ge : accompagné du feul Huilàïn 
Bâcha , qui ne l'avoir point quitté. 
Le Sultan fe détermina enfin , Se 
réiblut de tout rifquer, pour recou- 
vrer un Empire à demi perdu. Il fc 
dcguîfa en Spahi , fe couvrit d'une 
cuiraiTê blanche , &un peu avant le 
jour , fè rendit chez Mil Bacha,chef 
des icditieux. Il étoit fùivi d'Hut 
(àïn ; & il ne trouva heureufcment 
que le Vîfir Azem avec Alil. Là Ot 
man oublia qu'il avoir été Sultan. 
Il defcendît aux prières les plus 
humbles ; & il les accompagna des 
plus magnifiques prome{ks.Le mal- 
heur du Sultan rendoit fbn dit 
cours plus touchant ; & il étoit dif- 
ficile de ne fe pas rendre aux ca-' 
reJ&s du plus beau Prince du mon^ 
de i dont la trifteflè ièmbloit rehaufl 
fer la beauté, Alil Bâcha revint donc. 



qui ccoit le lo de 
moit Suitan Mufts 
places publiques d 
Lorfqa'il avoir et 
-vïnu à lui , il a^ 
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:[)rironmerSj &oi 
dbcï.Enmêmecei 
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■& qu'il avait viol 
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'■ Sur cesentref^ 
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h Mecque : qu^elle ctoit prête de 0<- 
Uvrer aux Soldats ceux qui le lui ^ ^^ 
wioicnt CQnfèillé^ & qu'elle s'enga- 16%^ 
geoir à donner à chaque Spahi 8c à 
chaque JanlHàire 60 Sequins , une 
vefte y &c 1 aptes d'augmentation 
dr foldc pour te refte de leur vie. 
Ce diicours loin de gagner les Sol- 
dars.y leur donaa de l^indignation 
pour ceux qui le lui faiibient -y Sc 
lîir tout pour Alil Bâcha , qu'ils coup» 
fidererent comme deièrteur. Ils fc 
jetterenc donc fur eux avec fureur» 
& lès mirent en pièces : enfîiite 
conjecturant par le difcours d'Alil, 
qu'Olman s'etoit réfugié chez lui, 
ils y coururent. Ils le trouvèrent 
^ec Huflaïn ^ & ils fe ietterent fur 
tous les deux avec une mreur égale, 
fens. refpeârer le nom & la majeflc 
du. Prince. Huflaïnfut d'abord maC. 
iàcrc; mais ils reierverent le Sultat» 
pour de plus grands malheurs. Iln 
députèrent un d'entrî'eux vers Mut 
cata , pour l'avertir que fôn ennemi 

itoit t-pmbé entre leurs mains^, Se 

pour 
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que la vie > ofa crier au Sultan O s- 
1 confervât Tciperance; & quel- m a w . 
s-uns ajoutent qu'il ôta fbn tur- 1 ^ z s 
de defms fà cete , &qu'il en cou^ 

celle du Grand Seigneur. Ce 
ice pleuroit amèrement , uns 
Ferer une feule parole; & il for- 

de fon eftomac de profonds 
?irs 9 capables d'inipirer de la. 
s aux plus barbares. Que pou- 
: alors penièr ce jeune nomme» 
; peu d'heures auparavant , fiir 
lus fuperbe trône de la terre, Sc 
s'étoitcrûformé d'une autre ma- 
e que le refte des mortels ? 
x)rfqu'il fut arrivé au camp , ils 
tourerent de nouveau avec des 
ifports de rage. Ils grinçoient 
dents , ils l'appelloient Giaour, 
iToleur de leurs tirefors. Ils lui 
(oient fous le nez des braflès de 
che à demi éteinte ; & ils lui 
>ient avec des poftures 8c des 
maces effroyables, qu'il meritoic 
:re étrangle. Enfuite ils le firent 
•nter dans le chariot defliné à 
Vme II/. G con- 



mol, jevam e»/"/, 
Vf lu mort p-ir les 
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eut écc enferme , il Ce repandit iuîq ^^ 
bruit qu'on t'avoit ma(&cré dans le m a ^ 
Château. Une partie des Janif&i---r^ 
res j(e fbuleva à cette nouvelle > & 
s-écria , en eft Ofman^ oà efi Ofman^ 
Le Sultan entendit ces cris , & fê 
flatta d'un retour. Il fe mit aufS-tôc 
ila fenêtre , & dit aux Soldats quel- 
ques paroles obligeantes. Ils fê con- 
tentèrent de l'avoir vu ; & ils refu- 
sèrent de récouter. 

•Cependant Muftafk avoit pris 
poflèflîon de l'Empire , Scen avoit 
conféré le Sceauà Daiit Bacha^qui 
avoit cpoufë une de fès fœurs. Le' 
nouveau Vifir , homme ambitieux, 
S^qui avoit de grands dcflèins, fè fit 
d'abord donner l'ordre de la mort 
d'Olman , & courut au Ghâccau des 
Icpt Tours , fuivi de .plufieurs Ef- 
daves munis de cordes de fbye. Le 
Vifîr s'approche d'Olînan , lui ap*. 
prend qu'il a reçu du Sultan'Mufb- 
£1 , l'ordre de le fiiire mourir , & 
l'aflurc qu'il l'exécute à regret. OC- . 
manfc recric à cette nouvelle :l'j4r- 

G ij rét 
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de poing y & écarta les autres avec O s 
une force & une adreflc que le de- ma 
&fpoiv augmentoit j mais un des i ^ 3 
bourreaux plus adroit, lui jetta par 
derrière le cordon de fbye à ion 
cou > & le ferra fi fortement , qu'il 
£t tomber le Sultan. Ils ie jetrerent 
tous liir lui avec précipitation. Le 
feu de fà jeunedè & la vigueur de 
& conftitudon étoit telle , qu'il fe 
debattoit encore entre leurs main:;, 
uns qu'ils pûflènt l'étrangler : Ci 
bien qu'un des bourreaux lui don- 
na un coup de hache fur l'épaule, & 
un derrière le cou. Le Prince ccQk 
pour lors de fe mouvoir; & ils l'é^ 
tran^lerent avec facilité. Il ibrtit 
du iang en abondance par le nez Se 
par la bouche ; & la force de (es cf- 
prits , le faifoit pétiller & boiiillir 
avec impctuofitc. 

Ainfi mourut Ofman Sultan des 
Turcs par la rage de ics propres fu- 
jets. Exemple redoutable à la poC- 
tcritc. Le Vifir lui fit couper une 
oreille qu'il porta à Miifbfa , afin 

G iij de 



mina lui-même. On le h 
fùivanc la coutume xies 
tans; &on le porta idans I 
phie, cù il fut placé entx 
pre fils & Sultan Aonec 
On n'oia honorer cette ] 
nebre ; toute la ville étai 
de Janiilàires y à qui le non 
étoit odieux , memeaprc 
cependant tous les habita 
accablez de douleur ; Se 
très verfbient des larmes 
mort d*un Prince remplie 
des qualitez. 

CHAPITRE I 

Muftafa I efi réublifur le t 
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, s'abandonna, à la joyc que M u »- 
irer le retout de l^aucoritc tafaL 
c. Après fe l'être affiiréci^ ^^ 
rc d*Ofiiian , il fit reffèrrcr 
itement les frcreis de ce 
dont îl craignoit que les 
e (e ferviflènt contre luû 
l'ordre dans la ville Ini- 
k eut loin qu'on y appor- 
les choies ncceflàirespour 
qui y ramena Tabondan- 
îla eût donné une grande 
lu Sultan , fi Ton n'avoît 
es avions louables & jfên- 
n lliccedoit de trcs-foiblei 
-dcrcglées. 

idc fortit de l'Eski Serrai> 
l'autoricé qu'elle partagea 
fîr Azem. CétoitunePrin- 
ivoît del'efprit &ducœur, 
oignoit une extrême dou- 
ée laquelle elle Ce flattoîc 
rner heureufèment. Elle 
)it les défauts de fbn filsj 
rhant incurables , elle ne 
X qu'à les cacher : maïs 
G iiij dans 
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ment dans le Serrail, Il f 
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Ce dérèglement afflige 

blementla Validé : mais 

plaifbit pas au Vifir Azc 

Bâcha étoit un homme dé\ 

hition : au rcfte cruel & a 

Il voyoit le fccptrc entre 

d'un Prince imbccille, & 
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Princeflè du Cmg Impérial j & tou- j^ ^ ^ 
tes CCS circonftances lui pcrfiiade-TAFA 
rent , qu'il n'étoic pas diflScîle de J^^ 
s'allèoir lui-même fur le trône ; il 
crût que pour y parvenir, il n*y avoit 
çi'à fè défaire d'Amurat , en qui 
Ton voyoit dcjà paroîrre la plupart 
des grandes qualitez A'Ofman. Il le 
fcrvic du nom^ du Sultan , & en^ 
voya le Capi Aga fuivi d'un grand 
nombre de Capigis , pour enlever 
le jeune Prince. Amurat refula de 
les iiiivre, & remplit fbn apparte- 
ment de iès cris. Ebquei , s'ccria- 
t^il , ne fe trouvna-fil ici perfonnt, 
de ceux qui ont mangé le pain de tPion 
père & de mon frère , pour me défen- 
dre contre ces lâches ajfajjins ^ Ses 
pleurs , fes cris , & plus que tout ce- 
la fâ réfiftance, anima les Eumtques 
commis à fà garde. Deux des plus 
hardis mirent Tépée à la main , Ôc 
tuèrent le Capi Aga , qui vouloir 
Élire violence au jeune Prince. Leur 
exemple encouragea tous les au- 
tres i.ôcles Capigis n'ayant plus 
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feît jetter aux Soldats un mîllion deM tr «- 
Sequins; & elle donne les Sceaux à *^^^^^ 
Mahomet Giurgi Bâcha, vieil Eu-i 6 % : 
nuque que ion mérite . avoit élevé 
ic dîgnîcez en dignitez. En même 
tcms elle J5t faire une Cavalcade au 
Sultan par toutes les rues de ConC- 
tantinople. Touscesfoins, quoique 
partis d'un bon efprit , furent inu- 
tiles : lapréfencc du Prince ne plaî- 
foît pas. On remarqua que le Sul- 
tan avoit toujours les yeux levez 
Ters le Qel ; & le même peuple 
raîUoît un Prince qui avoit fi mau- 
vais air. La préemption du nou- 
veau Vifirne plût pas davantage; 
& fur ce qu'il étoit Eunuque , l'orr 
difbit dans les places publiques que 
l'Etat /tait gouv^rn/ gar diuxfem^ 
mesi 

En même tcms les troupes d'Afi^e 
fe foule vcrent fous prétexte de ven- 
ger la mort d'Ofman. Conftantino- 
pie étoit plein de defordres. Les ha- 
bitans ne regardbiènt qu'avec hor- 
reur les Jâniuaires,comme coupables 

G vj; du: 
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de ia hardieflè à D 
ne pouvoit perdre 
bitîcufes. Il rentra 
nople,& tâcha de 
dit par la ruine d( 
Bâcha, à quiilimpi 
heurs de rEtat , t 
fbrtir des vaiflèaux 1 
avoient fut le plus < 
la ville Impériale, 
d'être opprime pré> 
& l*àccu{a en pie 
mort d'Olînan, & 
fùrla vie d'Amurat, 
poche le Kàtakérif 
faire mourir Oiîiiî 
que la Valide avoii 
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Âmurat. Daiit épouvanté ie fàuvaMoj 
en vain auSerrail. Il ne lui fervit ta f 
pas d'azile. Les Janillàires l'en ar- i ^ i 
tachèrent & le ramenèrent au Di^ 
van 9 où il fut condamné à mort,. 
aufli bien que le Gébéchi Bachi * , 
qui avoit coupé Toreillc d'Ofnian^ 
Le dernier eut latêtetrenchce. Pour 
Daiit, les Soldats témoignèrent au-> 
tant. de. fureur en le faiiànt mou- 
rir pour venger Ofman , qu'ils en 
avoient laiflc voir en perfecutant 
ccPrince. Us ledépoiiillcrentde les 
Habits, & le traînèrent avecigho-> 
minie au Château des fept Tours. 
On remarqua qu'il fut conduit dans 
le même chariot; que dans le che- 
min, il but aux mêmes fontaines; 
&:: enfin qu'il fut étranglé dans la 
même chambre où. l'onavoic: fait 
mourir Oiman« 

Une conduite fi violente étonna i^t 
la Validé. Hle ôta le Sceau à Giurr 
gi, pour le donner à Uflàn Bâcha; 
mais les révoltez ne la reipcûoient 

plus« 

*' Chef des. ArmfiriiTs^ 



■"ûalfo-SdaSuten. 
lU» pamt favorable . 
^tfSn.veuvca^A™ 

Vc avoit ïl 1> ra»" ° 



pas moins que d'élever ce jeune M a s*' 
Prince fur lecrône« Elle attira dans tapa. 
ion parti le Mufti encore irrité de l^^sHZ 
la mort fànglante de fpn gendre. 
Elle avoir de tout tems entretenu 
des intelligences avec des Bâchas : 
Elle les renoua plus étroitement que 
jamais ,. & leur mancla que le mo- 
ment étoit enfin venu,& de lui mar- 
quer leur attachement > &.de s'éle- 
ver eux-mêmes à une plus haute 
Ëorttme. Trois difficultez s'oppo- 
fbienc à fbn entreprifè : Taffeâion 
des Soldats qjx étoient charmez des 
liberalitez du Sultan > & qui fe fbu- 
doient peu^de la profpcrité deTE- 
tat , pourvu qu'on leur en difhribuât 
les trefbrs: l'autorité du Vifîr Azem 
dont la fortune étoit l'ouvrage des 
Janiilàires : enfin l'épuifèment du 
Gafha , qui ne mettoit pas en état 
le nouveau Sultan , de faire à fon 
avènement le Donatif accoutumé'; 
ce qui étoit inoiii dans l'Empire , & 
capable de le replonger dans les dé- 
sordres , dont U étoit à peine fbrti. 



ycrnèmcnc. U f? i" 
geiirdiifai>g<l'0™*"' 

lanil&itcsquilfailo" 
îei&p«li:f™-»y»." 
eu Cigal Bach» . qm 
à ces premiers fucccs. 
monificreM les Uni 
mimierent leur toi 
KiofemEagn»1"':l<!° 
Agas,&inêmelegra 

elle pouffa fonçroi» 
la viaoire d'AWt 
prcrexre. Le Mufti 
malheurs de la Mm 
nenrqucdelafoibl! 
nemenri&enmcni 
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iAyack^ Divdn *^ , comme pour mar- M tr s- 
qucr Textremité de TEtat. Là on tafaI 
opina preique tout d'une voix, qu'il i6 % j 
falloic dépofèr Muftafa , & élever 
Amurac fur le. trône. Le Vifir expo- 
Ûl Tobllacle du treibr épuifè , & ob- 
tint que la miirçe n'cxigeroic point 
te prêtent accoutumé , ians nean* 
moins tirer à conièquence pour Ta* 
venir. 

Cela fè pafl& le i } de Septembre > 
&le jour même le Vifir fè tranfpor- 
ta à Daiit Bâcha , où il eut la har- 
dieflfède faire içavoir au: Sultan le 
réfîiltat de TAyack Divan, ^fuftafa 
récouta fans paroitre êmu : fbit par 
grandeur d'ame : fbit par infenfibi- 
Hcé;.mais la Validé ne perdant pas 
encore courage, fit partir fur le 
champ le Grand Seigneur , & le ra^ 
mena à Conflantinople. Les pre- 
miers ordres q.u'èlle donna , fut 
d'aller étrangler Kiofèm , Amurat, 
& fes quatre frères. Celle-ci avoir 
prévu fa vengeance. Elle s'é toit fait 

enlevet 

* Cpnjeil oh Pm dilibtrt tom debout^. 
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niflaires. La Valide apprit 
tour de ùs Eunuques, que 
écoit échappée. Elle conçi 
moment, qu'il ne lui rcftc 
} cfperance 3 & quoiqu'elle 

? rellement douce & modcr 

I làiila aller à la plus violen 

Elle arradia des mains c 
ques les Cordons de foy< 
à la mort des jeunes Princ 
étant paflc un dans le co 
loît s'étrangler dans le m 
fcs femmes ne Ten eufl 
chce. Leur zèle lui par 
faiibn; & elle s'évanoiiit < 
bras. Elles la portcrer 
î chambre , attentives à 1 

> Il fli A 
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: ^ la giaaclear Dilil^oicp^>Mtn 
ik relie rexhflnx»tà5*cn rendre t^ 
:iie,&luidonnQCt les leçons dc^^» 
qvt'A 4evoit £ûre , loriqa'xBn le 
ndroit pcoaciice -foaxh xsondoLQe 
tcone* Amorac l'écoittoh avec 
répidité^ i&irmblDk mcxne n'iu- 
X pas beibind'œiei^emens. Le 
x à peine luiibk , que toutes 
Milices raâemblées & montant 
tes de f oooo hommes , invefti-^ 
it le Serrail , prononçanr avec 
grands cris le nom. du Sultan, & 
jpellant au Divan pour rendre, 
oient-ils , à £es fujets la jufUce 
il ieur devoir. Muftafa vouloir y^ 
:r ; mais les OflSdcrs qui étoicnt 
îc lui , ou engagez dans le parti 
itraire , Ou ayant honte des foî- 
dèsquiluiéchappoicnt, le retin- 
it dans le Serrail. Au Divan le 
jfri s écria le premier, vive SuU 
\ Amurât H^n : & auffi-tot quêt- 
es Agas fuivis de plufieurs Sol-* 
:s , coururent trouver le jeune 
ixxcç dans.leKiofc , pour Tamencr 

aUi 



jeune pour réi 
«iquelcCa^ 
falloit ccpcnd: 
litez que ieui 
veaux Sultans : 
«>n frerc étoit 
& qu'il ctoh 
*»ut , pour te 
bruit. 

Cette rcponl^ 
qui enflammez 
revêtirent d'um 
sent , & l'cnle. 
*dontk couver 
cramoîflcn broc 
«ic airrivé au D 
iùr un trône que 
brilians At-Ai.^. 
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& la gravité du jeune Prince. LcM tt 
Mufti alla le premier au baiiemain. t af. 
Puis fe tournant vers l'aflèmblée , il J^l 
kiidemanda^ elle n'âcceftoit pas de 
bon cœur Amurat four Sultan. On ne 
lui repondit que par mille cris de 
joye ; & aufli-tôt Amurat fiit pro- 
clame dans toutes les places publi- 
ques. 

Lelendcmaîn quinziémeSeptem- 
bre il fut conduit par eau à la Mot 
qiiée du Jub qui étoit un Sainton * 
de la Religion Mahometane. Sa 
Gondole avoît la poupe d*or : elle 
brilloit de toutes pars de fiiperbcs 
pierreries ; & Ton y admiroit trois 
fanaut de glace d^un ouvrage très- . 
délicat. Il fit fbn Corban ** dans la 
Moiquée , & rentra dans Conftantî-, 
nople à cheval par la porte d'An- 
drinople. Muftafa eiitendoit tous 
ces applaudiflèmens avec une ex- 
trême tranquillité. Le troifîéme jour 
on Talla prendre pour le ramener 

dans 

a ILffece de Selhaîre. . h VtftribHtim do. 
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les à calmer durant une minorité. A m xr--^ 
Abafla Bâcha d'Erzérum continuolt '^atIV 
à remplir TAfie de feu & dcfàng , & i ^ i j. 

Srenoit pour prétexte la vengeance 
'0/man.Il publîoit queceSultanlui 
étoit apparu dans uneMoiquée, en* 
core couvert des opprobres qu'on lui 
avoit fait IbufFrir , &queluiadrefl 
fent la parole, il lui avoit dit, ^^«f- 
fcuxMufttlnîAnyUflusfidelle de mes 
efclaves , venge ma mort honteufe , far 
celle de 60000 Jdrajfaires y P^a, cour s y 
U fortune accompagnera tes armes , & 
la viHoire couronnera tes travaux. En 
effet , tous les Turcs de cette mili- 
ce 5 qui croient tombez entre fès 
mains , il les avoit inmiolez aux 
mânes d'Ofinan; & comme s'il eût 
voulu exterminer une race in/blen- 
te , il faîfbit ouvrir le ventre des 
femmes des Janiflàires ; donnant la 



femmes qui l'élevc 

avcccmpre/Temcnt 

■ «guerre, &bruloi 

« «■ ï 7. les exercices. La V 

en vain ocaipcr de 

Icnfence,ilfecoii( 

lenliblement , &ij 

jour qu'il ne préto 

en tutelle. La Sultan 
diicours û hardi : £ 
pénétrée <le douleuj 
duî du Serraîl, où el 
aux larmes : enfin le 
àl^agedercizeans,. 
noitrel?etatdefonE 



r/^t^ i"»n^«^ 
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ftiiimè. Ses cheveux écoîenc d'un Aujt^ 
beau noîrj les yeux vifs & d'une rat IV 
pareille couleur. Tout cela mar- 1 5 x 7. 
quoLC une complexion iànguine Sc 
violence > qui le r€;ndoic fujec à quel- 
ques accès de mal caduc* Il etoit 
robufl:e9& tiroitundard avec une 
telle force , qu'on l'en a vu quelque- 
fois trâverfcr une cuîraflè. Il avoic 
l'efprit folîdc , pénétrant , & plein 
de feu.5on courage étoit bouillant» 
Il cachoit par de fréquentes libera- 
litez l'aniour qu'il avoît pour l'ar- 

Î;ent. Il étoit curieux jufqu'à vou* 
oir Içavoir le mal même qu'on di- 
ibit de lui ; & il en proiitoit quel* 

riefois.U fçavoitdiflîmulet quand 
le îugeoit à propos : au refte aâif, 
vigilant, infatigable. Ilaimoitpaf^ 
fioBnément ion peuple; & la jufti- 
ce lui étoit en une paniculiere re^ 
Commandation : mais il outroit cet- 
te vertu > &c la poufibit jufqu'à une 
nfléxible fcverité.Perfuadc que les 
{rands tiranniibientle peuple , il ne 
perdoit point d'occauon de les 
T0me /IL H mor- 



on ie tiouvoi 
cruel, incxord 
religion ; &c i] 
ment les San» 
j tf 1 8. Voilà quel : 
rat IV , non 
commcnceme: 
en gênera , d 
Empire. La r< 
rite vola bien 
mitez litt mon 
preflà à fe réc 
Sultan qui adn 
amela condu 
accorda des co 
geufcs. Abail: 
voir , & vint 
cncur à Con 
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'. l-r^^; : * de ùi diftinâion : carlorl^A m ir- 
V. ;'^V Toftcma devant lui au pied t at IV 
w^rS j^^ne , Amutat lui donna ùii6%$« 

/ . V'^ûfer , au lieu de fà vefte. 
i*:'*%rvîcant relevé, n'aflûra point 
■ '.-î >>;. ilTc de fafidclité. Il lui jura 

'^ ''-f.f, n avoit jamais manques 

^* ;^DÎt ctc obligé par devoir^ 

- > un tel (âcrince aux Manel 
:,d Ofman , afin d'apprendre 

i " /^folmans, à regarder le fàng 
i^';r'^.;-^7^^goifltc (àcnc & inviola- 

v'.* 5i^"4il après avoir (ait mille 
' ' .{/ "T^- ÎRacha , lui fit prefent de 
x>lb *: ;ces & lui conferale gouver-^ 
cment de la fiodinew 

Une incendie qui arriva peu de 
;m$ après dans la ville Impériale, 
gnala la puidànce du Sultan. Elle 
ommença au Serrail , où un Eunu- 
ue laiflà tomber un charbon ailu* 
lé dans le bûcher d'une Sultane. 
x>mmc la plupart des bâtimens de 
.onftantinople ne font que de bois» 
; vent portl bien-tôt l'incendie 
ans tous les quartiers de la ville. 

H ij Amu- 
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d'argent , ou pi 
les maifbns à d. 
précipiter dans 

L furent conitm 
: éteint. Il y i 
Senaib . & âoi 
On plaignit lût 
fille ne MaKomt 
MautelTe. Son S 
tes dcfer.qu'el 
fèu ne pouvoit 
contenta de les 
cendie les ayant 
tanefutbiulccd: 
coûtes lès femm 
ques, Amuratp 
ce malheur pub 
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: pleuroic fins ceflc la perte de A m tr 
. autorité. Elle tâchoît néanmoins ^^^^ 
fon adreilè ,* de s'en confèrver 16 %i 
i partie ; & le Sultan lui cémoi- 
)it aflcz -de refpeâ: pour con/b- 
une Princellè moins ambitieufè. 
* engagea Sa Hauteflè au corn* 
ncement de cette année , de fai- 
ine Cavalcade dans les rues de 
tiftantinople , ayant à -{es cotez 
ihim fbn frère. La Validé avoir 
X vues en donnant ce confêil à 
GlSf La première^ qu^elle lui ex-^ 
à , de faire voir à tout l'Empire 
telligence où vivoit la maifbn 
omane. La féconde > cachée au 
ds de fbn cœur> d'apprendre aux 
pies , que fi le Sultan venoit ki^^s 
urir , il n'auroit point d'autre 
:eflèur qu'Ibrahim, quiétoitaulli 
de la Validé : les autres frères de 
[iautcSc étant nez d'autres Sui- 
es. 

-a naiflànce d'un Chez Adé eau- 1 ^ 3 ^ 
me joye univerièlle dans l'Em- 
:• Sa mort qui arriva dans l'an- 

H iij ncc 
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Capican Bâcha ; 8c quoiqu'il s'excu- 
iac en des tcnnes tout-à-fait fbu- 
znis , il lui déchargea un fbufflet 
qui le mit tout en fang ; & il maiu 
da les Muets pour le faire étran- 
gler. La Valide qui furvint dans ce 
moment y fàuva la vie à cet Offi- 
cier , qui étoit apparemment dans 
&s intérêts. 

Le Sultan alloit fbuvent à Daut j ^ 

Bâcha , jouir plus tranquillement 

de /es plaifîrs. Une nuit qu'il dor- 

moit profondement 5 il fut tout d'un 

»up réveillé par des éclairs écla- 

ans , & de fréquens coups de ton- 

erre. Ce bruit l'épouvante j mais 

. terreur redoubla de beaucoup, 

rfque la foudre tomba dans iâ. 

ambre, qui lui parut toute en feu. 

(c leva à demi mort, & chercha 

elque endroit propre à le déro- 

au tonnerre. Mais jufqu'où ne 

ictrc-t'ii point? Le tonnerre en- 

ra fon lit, briila une partie de la 

/crture & des matclats , fiûvît 

le le Sultan y Se en pafEint fous 

H iu\ Cwv 



trouvèrent 
foc revenu i 
la nuin de < 
les Soaverair 
lôn orgueil f 
fiaycur lui i 
dc_ reUgiou, 
Saint Proph. 
pluscegsJiert 
^cdia une pa 
JcfêsNainsj 
excelloitàfai 
Le Vendredi 
la Moiquéc c 
un air plein d 
& il rendit ai 
nclles aaions 
qu'il avoit évî 
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comme afFoibli. Néanmoins à me- A m \ 
fureque le tcms du péril s'éloignoit, ^JtL 
il rentroic dans fcs premiers divcr- 16 1 
tiflèmens. 

La Valide s*accommodoît extrê- 
mement deroifivetc du Grand Sei- 
gneur ; parce que pendant ce tems- 
là, elle gouvernoit toutes les af&i- 
res de l'Empire. Elle avoit fait un 
de fcs Genclres Vifir Azem; & tous 
ceux qui occupoient les premiers 

f)oftes > lui étoient redevables de 
eur fortune. Cafiref Bâcha Spalii- 
' 1er Agafi ofà fèul reHfter à fbn au- 
torité. Elle le manda dans le Ser- 
rail , où elle lui fit couper la tête, 
qu'elle commanda qu'on jettât à la 
porte du Divan. Ce fpeftacle caufâ 
^e telle douleur à tous les Spahis» 
qui adoroient ce General , qu'ilspri- 
rent les armes pour le venger. Les 

Jfaniilàires efperant s'enrichir dans 
e trouble 3 (e joignirent à eux \S)C 
tousenfèmble ayant apperçû le Vi- 
fîr Azem , le pourfuivirent jufques 
dans l'enceinte du Scrrail » où ils le 

H v rcnr 
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£f Azem , comme 
malheur de TEcar. 
&(à avec Bercé ;& i 
qu'ils alioient mett 
jeune Bajazet. 

Amurac comme 
de fe reœetdevanc 1 
tragique d'CXman. 
ftditieux IcVifir, ] 
perfiftcronc pas à d 
de&iHauceflè.Les 
rent ce miniftre ; 
fiers par ce qu*cH)i 
veulent les têtes à 
des Janîfiàires , & 
Sultan accorde ce 
repond fur les d 
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tcnt en pièces ; & n'ayant point A m i 
trouvé i'Aga ni le Tcftcdar , ils rc- rat! 
viennent au Serrail, & demandent i^ ^ 
à voir le nouveau Vifir Azem. Le 
Sultan avoit honoré de cette char> 
ge Regib Baclia , .qui avoit auflî 
q>oufe une fœur de Sa Hauteflè^ 
mais qui écoit fbupçonné d'entrer 
dans les intérêts des Rebelles : en 
effet , ils le (àluèrent avec plaifîr, 
& écoutèrent tranqiûUement fès re- 
montrances. Elles ne les empêchè- 
rent pas de demander encore à voir 
Sultan Bajazet. On fut contraint de 
le faire paroitre à unJCiofc, à côté 
du Grand Seigneur ^ oui eut le cha- 
grin de voir qu'ils oatroîent des 
mains de joye ; 8c d'entendre qu'ils 
s'ccrioient que le Vifir & le Mufti 
leur répondroient fiir leur tête de 
celle de Bajazet; afin qu'ils fcû/Tent 
dans l'extrémité de l'Etat, ou trou- 
ver un Sultan digne de les cohl- 
xnander. 

Le Grand Seigneur fe retira du 
Kiolc T€>CH: ce qu'il avoit (ait , ne 

H y'\ rendit 



inanirncz > & gui j 
pa^c le iing d4 
gnons. Amuratco 
^ans fcn appartenu 
Aam croyant ce te 
iiopambicion, liv 
Tdtcdar & l'Aga 
«OQt il craignoit le 
V(W. Onlcspcndi 
«■ wc ; & chaoin ap 
non rentra dans iba 
.La more de CCS de 
fligca icpfiblcmcnt 
«ncufi & il frfoj^ 
«savoit iacrifie?. Il 
un teins foa re/foii 
Muuftrcquis'çnapi 



SECkETTES.LlV, VI. iSl 

jour quUl prcnoit le divertiflèmcnt A m 
d'an feu d'artifice qu'on avoît prc- rat 
paré devant le Serraîl , & qu'il etoît 771 
dans un balcon , ayant le Vifir à co- 
te de lui , il s*approcha doucement 
de fbn oreille , & lui commanàa fiè- 
rement de padèr dans un Sallon 
Yoifin.Le Vifir trembla: cependanr 
comme il n'avoit aucun parti à 
prendre que celui d'obeïr, il le fit 
îàns héfitcr. irtrouvadansceSallon 
fix muets qui fè jetterent fur lui , Se 
Tctranglerent en un moment. 

Le âiltan ne douta point que la 
mort d'un homme adoré des Sol:« 
dats ne lui eût attiré leur indigna^^ 
tion : auffi ne fbngea-t'il à les re- 
gagner que par des adtions hardies. 
Il avoit eu foin de fiiire apporter 
dans le Serrail une grande quantité 
d'armes. Il les diftribua à des Gar- 
des qu'il avoit lui-même choifis> 8c 
^ui étoient auflî hardis que fidelles. 
Il fortit à leur tête > &c parut dans 
les rues de Conftahtinople & dans 
lc& Odas des Janiilàires > avec un air 

fier 



ce aes pius lauDi 
deux Spahis. Il i 
le Ikng des Jani/ 
ctoient occupe? 
nuit , à jcacr I( 
nier;&cescxecu 
quentes , que le 
Noire fc trouvai 
cadavres. 

Anuirat deven 
parut aux yeux d 
tu autre vilâge. I 
yer fbuvent pan 
convcrfoitaveca 
îlétoicprefentà] 
il le mf(»tun gi 
Voir tirer ati blanc 
me, 8c même d'y 
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aïs il lui échappoit de tems enAitt] 
tns des actions (knguînaire& > & ^^^I 
lelques Forçirs fugitifs ayant été x d 3 
pris , il les ncfervir de bionc à fès 
;ches 'y Se il applaudiAoic à celui 
li avoit fçû letu: donner dans le 
eur. 



CHAPITRE VI. 

nûurs itAmurat avec Ki>xaniTrmciJf& 
cruelle é(* violente. Aâe de Jiifisce de 
ce Prince^ Second voynge de Ferfe ^ otk 
il frend Babylêne^ 

Es amours d\m Prince (r/ève- 
_/ re , dévoient avoir quclquecho* 
de fà férocité ; & en effet, Roxî^» 
i qui étoit l*Odalique favorite^ 
iflbit pour une Princcflfe cruelle 
: violente. Elle avoit infiniment 
î Pe/prit 'y & fà beauté étoit fi écla- 
nte , que le Sultan l'avoir nom- 
éc rétoile brillante. Elle n^avoit 
icore donné que fepc filles à &r 
auteflè 5 ce qui chagrinoît beau^* 
WjplcSulcaDL^ quitiefiroitavecar^ 

dcur 
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de eut adèz d'adre 

ce projet, fous le f 

de conferver les ce 

blés du Serrail : m^ 

maintenir Ton aut< 

te , que rélevation 

ab/oTument éteinte 

La padion du Si 

ne n'engageoit pa: 

gdclité fcrupuleufc 

point furpris de le 

cœur entre deux 
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^cune Odalîque, que le Dey d'Alger ^ j^ , 
lui envoya. Elle etoit née en Sicile n^^ 
il*unc très-grande maifon ; & on la —— 
conduîfbît en Efpagne , où elle de- ^ ^ 
voit épotrfcr un Grand , lorfqu'cUe 
fut priiè par les Corfaires de Barba- 
rie. Sa beauté étoit nwins vive que 
celle de Roxane ; mais elle avoit dans 
les yeux & dans le viiàge quelque 
choie de fi touchant , & qui repre- 
fentoît fi bien la douceur de fcs 
mceurs & de (on efprit , qu'elle înt 
pira au Grand Seigneur une ten- 
dreflè plus délicate que celle qu'on 
devoir attendre d'un Prince n im- 
pétueux. Il lui donna un train tout- 
à-fait magnifique ; & elle ne fbuhaî* 
ta rien que (es vœux ne fuflènt tout 
d'un coup remplis. Il eft vrai que 
jfâ libéralité ne trouva pas beaucoup 
à s*exercer (îir la nouvelle Odali- 
que. Elle étoit fort modérée ; & le 
repos étoit ce qu'elle fouhaitoît le 
plus ardemment. Son peu d'ambi- 
tion ne la rendit point fuCpcOx à 
Roxané , Se lui fit mener dans Fe 

Serrai! 
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âans Conftoncinople. Le Sultan Ami 
avoir defFendu le vin dans la ville rat : 
Impériale , comme la caufe de cous 7^ 
les de/ordres , &c d'ailleurs prohibe 
par la loi. Il fe déguifa la nuit y Se 
parcourut toutes les rues de Confl 
tancinople > pour d^ferver fi fcs or- 
dres écoienc mivis exaâemenr. Cinq 
ou fix malheureux trouvez ivres» 
furent envoyez en prifon , Se battus 
juiqu'à la mort. Un homme qui ne 
moit pas rangé à l'approche du 
Sultan nit traîne au fiipplice y quoi^ 
qu'on eût reconnu qu'il ctoît fburd, 
& qu'il n'avoit pas entendu la voix 
de Sa Hautellè. Un marchand Vc* 
nitien , qui avoit bâti un cabinet fur 
la platte forme de ià maifbn y d'oii 
l'on pouvoit voir l'appartement des 
Sultanes , fut pendu en chemife au 
haut de ce calnnet, comme s'il eik 
voulu pénétrer ce qui (c paflbit dans 
un Ueu , 01^ les honunes n'ofènt mê- 
me porter leurs pcnices : enfin trenv- 
te pèlerins Indiens , ayant fait ca-> 
hrcr le cheval du Sultan en lui de- 

man^ 
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me y & s'attacha à en faireun exem- A m i 
pie. Il manda THogias , feignit ^^t 
d'avoir entendu parler de Con mérî- i 6 j 
te , le mît dans le Divan , & lui ren- 
dit tous les honneurs qui poiivoient 
lui convenir. Ces carcflcs trompè- 
rent THogias. Il fe crût en faveur ; 
& un long eipace de tems s'ctanc 
écoulé depuis l'afFaire du dépôt , il 
ne feignit point de fe fèrvir des bi- 
joux qu'on lui avoit confiez. Il pa- 
rut donc devant Sa Hauteflè avec 
, un chapelet de corail (ait à la Ma- 
hometane. Amurat le vit, & le re- 
connut, fur le détail que lui en avoit 
£ût plufîeurs fois le propriétaire. Il 
engagea THogias à lui en faire 
prcfènt. Il tira de lui avec encore 

Î>lus d'adreflè un anneau à tirer de 
'arc que le pèlerin lui avoit vante, 
Lorfqu'il eut ces indices du crime 
de THogias, il le fit arrêter. Il en- 
voya en même tems enlever fes 
meubles , & l'on trouva dans un 
coffre tous les bijoux que le pèlerin 

avoit fpecifiez. On prétend qu'avant 

cet 
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îxccutezavccunedîligencemcroya- Ain v- 
olc; & il partît à la tête de fort ar- katIV 
ruée , qu'il s'attacha encore plus^^^ j, 
kroitement, en diftribuant un ccu 
k chaque (bldat. Ce fîit alors que 
l'on vit ce Prince marchant à piccT 
dans les defèrts y au milieu des cha* 
leurs les plus infupportables, ne fai« 
(ànt fèrvir fur ià table que les mets 
qu'on donnoit aux Janillàires, cou- 
cnant au milieu du camp > la tête 
appuyée fur la fcUe de fon cheval; 
& n'ayant que (a houflc pour tout 
matelas. Ce grand exemple rendit 
les Turcs invincibles. Tout plia de- 
vant eux ; & Amurat fe rendît maî- 
tre de Rcvan , qu'Emir Gumer qui 
en étoit gouverneur lui rendit à 
compofîtion. C'ctoît Tune des plus 
fortes places de la frontière. 

Gumer padà au ièrvice du Sultan. 
C'ctDÎt l'un des plus fameux dcbau^ 
chez de (on (iecle , à cela près hom- 
me d'cfprit & de tête. Sa conquctç 
plût autant au Grand Seigneur que 
celle de Rcvan. Ce fiit lui' quî ôtn 

à 
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quelquefois fîir les bords de la mer ^ ^ ^ 
Koire. Tous deux paflbîent pourj^^^ 
avqîr beaucoup d'efprît. Il eft vrai ttz 
que Bajazet ctoit plus vif, & avoir ^ 
beaucoup meilleur air. Lor^u^'oa 
vint pour le faire mourir , il {e def- 
fendu: courageufèmenc ; & il tua 1 
coups de flèche d'abord, 8c enfiiitc 
avec Ùl petite mafliië, quatre muets. 
Il fut enfuice étranglé. Sultan Or- 
can mourut avec plus de tranquillî* 
té , & comme méprifant la more 
U reftoit deux frères auSult an* Ibta« 
liim& Chafim ,quifurenttous<leux 
reflèrrez dans une obfcure prifbn« 
L'imbécillité de l'un & la jeuneflè 
de l'autre , ne les rendoit pasredou* 
^les au Sultan. Néanmoins le jour 
n'entroit point dans la chambre 
d'Ibrahim ; & il n'y éclairoit » que 
par une petite lucarne, qu'on n'ou» 
vroit qu'aux jours qu'on vouloir lui 
accQcoer une faveur £nguliere. 
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& du vin : paflànt les jours &C les a m ir- 
nuits entières à Ténédos , avec les rat r 
Sultanes & Ces Favoris , au milieu 77T^ 
des feftins&desdivertîflemcns. Ces 
excès lui donnèrent quelques at- 
teintes de goûte ; & le Léchen Ba* 
chî , qui étoit Juif, ayant ofe lui dé- 
f>endre le vin , il le chaflà honteufê- 
znent, & étendit fbn reflèntimentà 
toute fà nation : cependant négli- 
geant un mal violent & furieux , il 
en fut fi cruellement tourmenté, 
u'on crût qu'il en perdroit la rai- 
on ; &dans ces accès terribles , per- 
fohne n'étoit à couvert de /à fo- 
reur. 

L'odcurdu Tabac étoit infîippor- 
Cable au Sultan; & il eft vrai que les 
Turcs en feifbient un grand abus. 
La ville Impériale étoit comme em-* 
peftée , par TefFroyable quantité 
qu'on y brûloît. Le Sultan fit faire 
de trcs-rigoureufès defFenles à tous 
fcs fiijcts d'en vendre ni d'en con- 
ilimer. Elles ne purent prévaloir 
for la force de Tufàge. Le Sultan 

I îj vifitant 



î 



laipain. Deux des 
\çs has & leï jaml 
i^t enlîiite expolè 
treavcclaiènune,! 
autour du cou > u 
bac. On aHiôre mê 
ayant trouve la Vî 
feifid'onû grande 
Jiirlepointdeluif 
une petite hacbe c 
tpnic de porter , S 
de route la force d 
s'empêcher de cor 
dde. 

En mille oCCaHi 
Toit pas un fondei 
nable. Ayant trouv 



iECRETTES.LfV.VI. i^J 

ftienoït dans les jàrdîns du Serraîl A m 
que le Bosphore arrofe , ou qu'il pre- rat 
/loît le frais dansfbn Kïofc, il avoît x6 ^ 
à côté de lui une carabine chargée^ 
qu'il tîroit fur tou^ceux qui s*avart- 
çoient trop curieufemciit un pett 
trop près du rivage. Il fit même un 
jour tirer le canon fur une Gondole 
remplie de Dames Turcques, qu'uii 
coup de vent expofâ à w vue , & 
qui furent coulées à fond dans le 
monfent. Enfin dans fbn domefti- 
que y il étoit le plus intraitable de 
cous les hommes; & la vie de tous 
les (îens repondoit de leurs moin- 
dres fautes. Son* cuifinier perdit la 
vie pour avoir manqué un ragoût; 
& il fit étrangler un muficien , qui 
avoir chanté devant lui un air qui 
faifbit réloge de la valeur des Pcr- 
ks. U eft impoffîble de dire coni« 
bien cette conduite le rendit terri- 
ble &c redoutable à fbn Empire ; ni 
combien une police fi fcvere ren- 
dit la ville Impériale calme & tran- 
quille : quoiqu'autrefois ce fût le 

I iîj th^a- 
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& il plût par là au Sultan , qui le tira A kt tP» 
du novitiat de Galata , le nt Icoglan ^^"^^^ 
de la ChazOda , & enfin Scli6tari^j-di 
Aga. On ne peut concevoir les dé- 
bauches où le Prince s*abandonnoic> 
avec ces trois Mofàïps. 

Cependant la félicite des Otto- 
mans, leur rendoit laperfbnnedu- 
Sultan chère & précieute. L'on con- 
fideroit peu parmi une nation bar- 
bare , la cruauté du Prince qui s*c- 
tendoitfiir peu de perfbnnes, &qui 
avoir produit un n grand bien dans 
l'Empire. D*ailleurs il faiibît quel- 
quefois des adtions dignes des meil- 
leurs Princes, Tel fut Tordre qu'il 
donna au Kaïmacan de ne lui point - 
'obéir après fbn repas. L'exemple 
qui fuit, marque d'une manière mr- 
prenante , l'amour & la crainte qu'il 
avoit infpirée. Il lifbit un jour une 
lettre à une fenêtre de fon Serrail, 
La lettre lui tomba des mains , 8t 
aufli-tôt deux ou trois Icoglans cou- 
rurent avec précipitation pour la 
ramafler > & la rapporter au Sultan. 

l my ^^ 
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de rage , qu'il fbuhaitoit non feule- A m u 
ment être le dernier Prince du iàng ratI 
Ottoman, mais encore que (on tom- j ^^5 , 
beau fut couvert des ruines de la 
Monarchie. 

Ces mouvemens furent funefles 1 6" 3 ! 
à Sultan Chafuti le plus jeune des 
itères de SaHauteilè, & le fèul qui 
-fût digne de lui iîicceder. Il ctoit 
âgé de vingt ans , & mille belles 
.qualitez fccôridoiènt la grandeur de 
El naiilànce. Il vint fîiivant la cou- 
tume prcfenter (es refpeéts au Sul-- 
tân y à la fête du Baïraniié Amurat 
s^étoit déjà expliqué, qu'il vouloit 
retourner en Pcrfe 5 & Chafùn prit 
occafîon de ce voyage , pour félici- 
ter fon frère. Il éleva fon courage 
& fon intrépidité. Il parla dû bon- 
heur dont joùifïbit VEmpire fous le 
règne d*un fîgrand Prince, qui tra^ 
vailloit inceriamment jKJdt fa^gloi^ 
rc, & qui ne crdgnoit point d'êx- 
pofcr fà perfbnne facrée aux " fetî- 
ques d'un Voyage de 80D lîèuës; 
Anwrat trouva trop d*èfprit 8c à'c- 

h V* loqijLencc: 



L 



iurion/Àrnii'i 

^ bruit qui 

ia ville Iraperia 

muxc, qui fut ( 

aaaei, IMitio 

ttmtnt la deffli 

"oitlcrcfted-, 

«•ni&I-onbU 

iuifan.Ainurat; 

en fiilânt courir 

torzcOdaliguest 

teBadiasftdifo 

te déijauclics di 

jpui/èi&lui-mé, 

'« fa poftcritc . 

partit pour la Perj 



SECRETTES.LiV.VI. 20J 

Chiras Cam des pet itsTartares pour ^ j^ ^^ 
fon héritier , fuivant l'ancienne tra- rat I\ 
<licion de la Monarchie Ottomane, j ^ ^ g 
qui au défaut de Princes du fang 
Impérial , appelloit à leur fiiccef- 
fion le Cam des Tartares. Il fit mê- 
me un fuperbc feftin aux Grands de 
fon Empire , où il les fit jurer (îir 
TAlcoran, Tcxecution de fon tefta- 
ment. 

Uwrtît enfiiitc pour aller Join- 
dre fon armée à Scutari ; & il fit fon 
entrée dans le Camp avec un cal- 
que charge de pierres prédeufès , & 
Une aigrette attachée avec des bou- 
cles de diamans. Il fit marcher les 
troupes vers la Perfè , allant à pied 
à la tête de Tarméc , vctu en Janif- 
fairc , & fouffirant uns fe plaindre 
les chaleurs infùportables des fables 
de TAfie : paroiflànt au reffe doux, 
humain, &: libéral : rendant à cha- 
cun une juftice exacte , & entrete- 
nant Tarmée dans un ordre & une 
difoipline,.qai a étcTadmirationde 
ce iîecie. 

I vj L'tfeC^ 
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Bombreufè que fût Tarmée du Sul- Amxt^ 
tan , on. peut dire que fà pcrfonnc ^^"^^ 
ièule 'valoit autancque les 500000 x^^i.t 
'-hommes qu'il commandoit; Sa Hau- 
ésBhfc trouvoît par tout : elle con- 
• éxà&k tout : elle animoit tout , dé 
U voix , des yeœc-, du^geftë. Gtffiit 
Amurat qui porta fur fen dos le 
premier panier de terres d^né aux 
travaux des tranchées , Scqm mît 
le feu au premier canon, tire contire 
la ville. Son îhtrépidité étonnpit les" 
Chefs, & les Soldats, Ôc les rendoit 
capables de tout. Il s'avança Coà^ 
vent iufip'àux fipflèzdelaVîllc,*^ 
eut plùfîeursOfficièrs généraux tUe2^ 
à fes cotez* Le Vifir Azem périt lui- 
même à ce iîege , en combattant^ 
comme un flmple fôldat ; & un Pet-- • 
ian^d'dne taille & d'une -fiorce pro^ 
digieufè,étant{orti de laVitle.poûr. 
défier un :Turc à^un combat fïngu-*- 
Her, le Sultan s'avança liû-memc 
contre cet ennemi; & ayant com- » 
mencé de l'étonner parTa màfefté' 
âC£ar iaJbàrdieflè-9 illm déchar] 
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lettres fort touchantes 3 & Tablcn- Ami 
ce avoit accru la paflîon du Prince, rat ] 
Il fit quelque fèjour auprès d'elle à 1 5 3 
Rével , ou il la laiflà groiïè. Vou- 
lant laibuftraire à la haine de THaf^ 
fàki , il ne Remmena point avec lui 
àConftantinople : ayant feulement 
recommande , qu'on lui donnât avis 
4e la naiflànce de fbn enfant >ii elle 
accouchoit d^un fils. 

Les fatigues & les débauches du i ^ 3 
Sultan , lui cauferent enfin une es- 
pèce de paralyfie , qui le menaçoit 
d'une apoplexie. Il craignoit que le 
bruit d'une maladie fi dangereufe, 
n'excitât du trouble àConftantino- 
ple, & il furmonta (à douleur pour 
hâter (à marche. Il n'en étoit qu'à 
quelques journées, lorfqu'il envoya 
l'ordre de f;ûre mourir Muftafe. II 
l'ayoit jufques-là méprifê j mais fa 
douleur ne lui infjpirant que de 
triftes réflexions, il crut qu'il ne de- 
voit rien négliger pour Ùl {ureré. 
Muftafa menoit une vie qui tenoic 
peu de l'Homme. Il n'avpit d'autre 




"".'P^apablc. 
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habillement étoit à la Perfàne j & a m tr- 
vîngt Emirs. Perians enchaînez, rat I\ 
cnvironnoient à pied fon char de T^j^ 
triomphe. Des richelïès inuncnfes 
fuivoient cette pompe ; & l'on pu- 
blioit qu'elles ctoient plus grandes^ 
que celles qu'on avoit employées à^ 
cette expédition. 

' Etivironcetems-IàjRachimafœur 
de l'Emir Gumer , mit au monde un^ 
fils à Rével. Elle ne le fit pas fça-^ 
voir auflîr tôt au Sultan , parce qu'eU 
le craignoit le pouvoir de THalîaki: 
outre qu'ayant fait obfcrver à urt 
Almazaïris^, le moment de la nativi- 
té du jeune Prince, il lui avoit pré- 
dit qu'il regneroit fur ksTurcs, s'it 
.pouvoit éviter la funcftfe dèftinée 
qui l'attendoit dans la capitale de 
l'Empire. Rachima tint donc la^ 
naiflancedu jeune Prince fècrettcyK 
attendit l'ôccafîon de la découvrir 
au Sultan. 

Il ignoroit cette heureufë nou- 1^40 
velle; & durant que fon Empire 
ipûiilbit d'une proronde tranquilli-^ 

té,. 
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înfenfîblementfàlanté; &l'Haflaki A i 
lui ayant rendu une vîfîrc dans cet- ^ 
te conjon(5ture , il lui jura qu'il ne i ^ 
boiroit plus de vin , & il caflà de- 
vant elle , tous les vafès de criftal^ 
dans leiquels il avoit accoutumé de 
fe le faire verfer.- 

Lorfqu'il eut recouvert fès forces, 
îl oublia tous Ces (èrmcns. Il avoic 
honte néanmoins de les violer ou- 
vertement ; & il ne (çavoit com- 
ment révoquer la défenfè qu'il avoic 
faite d'apporter du vîn au Serrait, 
Ses favoris qui lisent dans ù, pen* 
iee , lui levèrent aifèment fbn fcru* 

Î)ule. Le Vifîr Azem lui en apporta 
e premier un petit Sacon, Emir 
Gumer & Muftafa Bâcha en firent 
fèrvir à fà table, & en burent avec 
lui à Tenvi l*lin de l'autre. Muftafe 
ctoit un jeune homme plein d'eC- 
prit & de mérite 5 mais qui comme 
nous l'avons déjà dit , avoit acheté^ 
la faveur du Si^tan , aux dépens de^ 
fbn honneur. Amurat l'aimoit ten« 
drement , &non feulement il l'avoit 

déclaré 



ans. 

Ces deux hommts 
Prince fuivant Ion incli 
non pas félon fbn befbit 
pofèrent durant la fête du 
ram , une partie de- plai 
goût , c*cft-à-dîre , un gi 
perbe repas, oiileurpam< 
vin & les liqueurs , pût 
nement afïbuvie. Le Sulta 
ta avec joye > & s'abandc 
entier à Ion emportement 
de l'Europe les plus excelle 
de Malvoifie , ôr les Rofïbl 
forts & lés plus picquanî 
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trois demi morts fîir des lits. Lé feu A i 
fc mit dans les entrailles d'Amurat; r a* 
& il fe réveilla avtc une fièvre con-7i 
tinuë fi violente , quon craignit 
pour fa vie dès le premier moment. 
Ses Médecins qui en prévirent Tc- 
venement , fè trouvèrent fort cm* 
baradèz. Ils n'ofbient ordonner des 
rpmedes , parce gu^onxendoit leur 
tête refponiàble du fuccès. A la fin 
cependant , ils concluren à la iai- 
gnée. Elle irrita la fièvre du Sultan; 
& il commença lui-même il croire 
çull falloir mourir. Il commanda 
qu'on lui fît venir Ibrahim fon fic- 
ie. On n'a point fçû quel deflèin 
Tavpit fait agir en cette occafion* 
Si l'on confidere l'opinion qu'il avoît 
die l'imbécillité de ce Prince , & fon 
^ieftament par lequel il l'avoit îles- 
hérité, on pourra juger , qu'il vou- 
loit liû ôter la vie pour frayer au 
Cam des Tartares , un chemin plus 
libre à ia fiicceffion : mais la Valide, 
qui depuis le commencement de fit 
maladie > n'avoit pas quitte le chc- 

vcc 



la vie; car elle avoit perfuad 

rat , que fon frère étoit fou 

ravoic entièrement fait mq 

ce Prince : &d'un autre côt 

avoit confeillé à Ibrahim de < 

feirc l'infcnfe : ce qull n'av 

eu de peine à exécuter. Dans 

ment elle ufa d'une extrême î 

Elle remontra au Sultan, qu 

n'etoit pas deièfperée : que fi 

n*etoît point mortel : qu'il p( 

s'augmenter par Témotion & 

multe des affaires. Elle engage 

Amurat à furfèoir le deflèin d 

Venir Ibrahim : & cependant 

rence de /on mal emporte le l 

fiir la fin du quatrième jour^ 1 

tiéme de Février. 
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